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Le budget municipal de
la ville de Rimouski
devrait normalement
étre connu avant le 31
décembre, puisque la loi
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Budget municipal de Rimouski

des Cités et villes exige le
dépôt de ce document im-
portant de la vie
municipale avant la fin
d’une année. Toujours

 
Communauté de Notre-Dame
 

est-il que la ville de
Rimouski a connu des
élections municipales en
novembret que le conseil
municipal compte quatre
nouveaux membres, dont
un maire tout neuf,
Philippe Michaud.
Il est évident que la
discussion autour du
budget sera un peu plus
longue puisque 4 person-
nes sur huit ne sont pas
nécessairement
familières avec les
rouages d’un budget
municipal. Il est d’ores et
déjà sûr que, après la
première discussion de
lundi en comité plénier,
les membres du conseil
doivent se réserver le
droit de faire une étude
personnelle du budget
pour ensuite rencontrer
les chefs de service et le
directeur-général pour en
voir les principales im-
plications. C’est pourquoi
nous croyons que le
dévoilement public de ce
budget très important
pourrait se faire en
assemblée spéciale entre
Noël et le Jourde l’an ou,
peut-être, après le ler
janvier, ce qui, par con-
tre, me surprendrait fort
étant donné la qualité
d’administrateur de

Auxiliaires des prêtres
Il y a 50 ans naissait au
Lac-au-Saumon la com-
munauté de Notre-Dame,
Reine du Clergé. Son fon-
dateur, monsieur l’abbé
Alexandre Bouillon, curé
de la paroisse, songeait
depuis longtemps à in-
staurer une communauté
dont les religieuses
seraient des auxiliaires
des prêtres.
C'est ainsi qu’il requiert

les services de Mille
Marie-Anne Ouellet de
Saint-Anaclet et aidée de
ses compagnes Yvonne
SaintLaurent, Antoinette
Vallée, Rose-Anna Four-
nier et Alvina Collin, elles
forment la communauté
de Notre-Dame, Reine du
Clergé.
Actuellement, la com-.
munauté compte plus de
180 religieuses réparties
aux Etats-Unis, au
Québec, en Ontario et au
Nouveau-Brunswick dont
le rôle principal est
d’aider les prêtres. A
Rimouski, quatre
religieuses travaillent à
la Maison Lionel Roy où
vingt-cinq prêtres
retraités résident. Elles
sont également au ser-
vice des prêtres dans
différents presbytères;

elles y travaillent à titre

de ménagères, de

secrétaireset aident les
prêtres dans la pastorale.
Elles s’occupent égale-
ment des personnes
âgées en leur rendant
visite et elles possédentle
foyer pour vieillards à
Lac-au-Saumon. Elles ne
remplacent pas le prêtre
comme dans certaines
communautés mais lui
apportent une aide.
Interrogée à savoir si
plusieurs religieuses
avaient quitté la com-
munauté, Soeur
Micheline Bolduc nous in-
formait que le cas ne
s’était pas produit dans
leur communauté. ‘‘Nous
avons toujours cotoyé le
monde en général et nous
n’avons jamais été plus
que trois à quatre
religieuses a vivre
ensemble à l'exception
bien entendu de la
Maison-générale.

Travaillant dans les
presbytéres, nous nous
sommes intégrés assez
facilement aux gens de la
paroisse soit à l’occasion
de soupers ou de soirées
et plusieurs d’entre nous
sont membres de
l'A.F.E.A.S.

Le 8 décembre dernier,
en la chapelle de la
Maison générale à Laç-
au-Saumon, une messe

solennelle d'action de
grâces, célébrée avec la

 

Roy à Rimouski.
Soeur Micheline Bolduc travaille à la Maison Lionel

$11 millions prévus et aucune
augmentation de taxe foncière
Commentaire de Laurent Leblond

Philippe Michaud qui est
assez rigide quant aux
respects des normes.
Le budget de l’an der-

nier se chiffrait à $9 692
000 et il était équilibré. On
peut compter une
augmentation de 10 à 2%
pour un budget total de
près de $ll millions cette
année. Il est évidemment
difficile de préciser les
chiffres particuliers
réservés à chaque
secteur, mais on peut im-
médiatement dire que le
Service de la dette, com-
me toujours, en prendra
une bonnepart.
Les taxes... Voila le su-

jet brûlant. Avec le
surplus accumulé de plus
de $l million, il est évi-
dent que les augmenta-
tions de la taxe foncière
seront très minimes,
voire nulies.
Par contre, à cause de la

nouvelle règlementation
du ministère provincial
de l’Environnement, qui
exige l’enfouissement
sanitaire des ordures
municipales depuis le ler
décembre, les frais en-
courus pour l’enlèvement
des vidanges seront de
beaucoup supérieurs aux
coûts antérieurs et il
faudra probablement

collaboration de la
Chorale Saint-Germain

 
 

prévoir un réajustement
de la taxe d’enlèvement
des ordures ménagères.
C’est pourquoi, on pour-

rait voir une variation
sensible des taxes de ser-
vices, puisque le partage
des frais de l’enfouisse-
ment sanitaire par exem-
ple, impliquant d’abord
Montréal et l’Est du
Québec, sera proposé par
le ministère de l’Environ-
nement selon le prorata
de la population, les
distances et les
municipalités impli-
quées.
Evidemment, une ques-

tion vient immédiate-
ment sur les lèvres de
tous les locataires de la
ville de Rimouski; est-ce
que la taxe qu’ils paient
va être définitivement

Michaud a clairement in-
diqué son avis là-dessus.
Il est en faveur de son
abolition totale. Cette
année elle est de 3%. Le
conseil actuel la baissera-
t-il à 2% ou éliminera-t-il
complètement cette
taxe? On verra bien.

De toute façon, deux
choses sont certaines en
fonction de ce budget que
l’on connaîtra bientôt: il
n’y aura pas d’augmenta-
tion de taxes foncières et
il sera de l’ordre de $Il
millions. Le tout est
laissé à la discrétion du
conseil municipal qui
dévoilera bientôt les
données de ce budget tant
attendu, puis qu’il impli-
que une nouvelle ad-
ministration.
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abolie? Le maire L.L.
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de Rimouski, marquait jubilaire.
ouverture de l’année F.D.

Nicole et Guy Steben
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Dr Jacques Michaud, O.D.
Dr Denyse Beaudry, O.D.
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Dr Marcel Michaud,O.D.

Galeries La Grande Place

Rimouski, Tél.: 723-9283
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Sain d'esprit et intelligent
 

Certaines gens attendent l‘’autobus Moïse lui, attend la fin du monde!
Propos de Jean-Claude Leclerc

Dans toute l’affaire de
Moïse, cet envoyé du
Seigneur, at-on voulu
avant tout, recherché le
côté sensationnel de cette
histoire ? Il semble bien
que oui. On estime qu’il y
a plusieurs sectes
religieuses partout en
province et personne n’en
fait mention. Or, dep:…s
le massacre de
Jonestown, où près de
1,000 ont trouvé la mort il
y a quelques semaines, on
recherche des nouvelles à
sensations. On a finale-
ment mis la ‘‘patte’ sur
une, au Lac Sec, à
Paspébiac en Gaspésie.
Qui est Moïse ? Il se dit
un envoyé du Seigneur et
en compagnie d’une quin-
zaine d’autres disciples,
ils attendent la fin du
monde dans une maison
éloignée de toute civilisa-
tion. Dernièrement, un
reportage à la télévision
de RadioCanada devait
faire déborder le vase
pour ces gens réfugiés,
qui, jusque là, n’ont
écoeuré personne.
Le reportage en question
a littéralement mis en
furie, le Moïse en ques-
tion, dont le nom réel ap-
parait comme celui de
Roch Thériault, qui,
avant de venir s’établir
en Gaspésie, vivait à
Saint-Georges de Beauce
et à Thetford Mines. Dans
le reportage en question,
selon Moïse lui-même, on
a voulu dire que ces gens
étaient des dangers
publics. Fallait s’atten-
dre au pire avec eux.
Or, la semaine dernière,
Moïse a été intercepté à
l’aéroport de Mont-Joli
par les agents de la
Sûreté du Québec, pour
savoir le lieu de sa
destination et le pourquoi
de ses déplacements.
Moïse n’a pas été arrêté
par les agents de la
Sûreté du Québec mais on
a simplement voulu
savoir le pourquoi de ses
agissements.
C’est ainsi qu’au cours
de la journée du mer-
credi, 13 décembre der-
nier, Moïse s’est rendu
dans la vieille capitale en
compagnie des agents de
la Sûreté du Québec, pour
y subir un examen
médical. Roch Thériault,
dit Moïse, a été examiné
et déclaré en parfaite
santé. Pas question de
folie dans son cas. Il a ses
propres principes et ca,
personne ne peut lui
enlever car après tout,
nous avons tous les
nôtres.

Ses principes à lui, c’es.

d'attendre la fin du

monde pour février pro-

chain. Des visions lui ont

confié que la fin du

 
(CED

monde se produirait vers
le mois de février et
présentement, en com-
pagnie d’une quinzaine de
disciples, il attend le der-
nier jour. D'ailleurs,
Moïse devait lui-même
confié que le reportage
rédigé dans le quotidien
le SOLEIL, par Eliyette
Curvalle, était des plus
véridique.
Roch Thériault est âgé de
31 ans. Il parle de Dieu et
il prie continuellement,
tout en lisant la Bible. Il a
même été baptisé der-
nièrement soit le 14 jan-
vier 1977. Après avoir
véçu durant 9 ans avec
son épouse, il a obtenu le
divorce dernièrement
soit depuis deux ans.

Il fut ramoneur à Mon-
tréal et il fut également
inspecteur du départe-
ment des incendies. En
1976, il faisait faillite dans
son commerce, soit
l’ébénisterie. Arrivé à
ThetfordMines en 1971, il
a ensuite installé ses
biens à Saint-Georges de
Beauce. C’est finalement
au mois de juin dernier
que Roch Thériault fut
supposément appelé par
une vision, à se rendre
vers le Mont Eternel, qui
le conduisit finalement en
Gaspésie.

Là-bas depuis juillet
dernier, personne n’a
parlé d’eux, si ce n’est
Elyette Curvalle du
SOLEIL. Après le
massacre de Jonestown,
on s’attarda sur le sort de
ces gens mais à vraidire,
sans aucune raison
valable. Ils sont installés
sur les terres de la
couronne illégalement
mais il semble qu’on les
tolèrent jusqu'ici Eux, ils
sont convaincus de la fin
des temps pour février
prochain.

Depuis l’émission de
Radio-Canada, Moïse et
son groupe désirent
simplement une chose:
avoir la sainte paix. Ils ne
veulent plus entendre
parler des gens de la
presse et ils veulent prier
en paix tout en attendant
la fin du monde.

L'histoire de Moïse fut ni
plus ni moins, une
tempête dans un verre
d’eau. S'il y a des gens
qui attendent la fin du
monde, c’est leur affaire.
Nous avons tous nos prin-
cipes et eux, ce sont les
leurs. Nous n’y pouvons
rien. Eux, ils ne veulent
rien savoir et ne doivent
pas être vus comme des
bêtes sauvages. Roch
Thériault, dit Moïse, est
beaucoup plus intelligent
que plusieurs sont portés
à le croire. .

Le vendredi 15 décem-

NUMEROS GAGNANTS PEU   

 

bre dernier, il a retrouvé Dieu avec ses com-
son coin de tranquilité en pagnons qui l’ont attendu
Gaspésie, ou il a pu durant quelques jours.
regagner sa maison de Moise est convaincu

    

  

 

Moise attend la fin du monde pour le 17 février. Ca le
regarde et c'est de ses affaires. Il veut simplement
une chose: qu’on lui fiche la paix une fois pour toute.
Ici, notre photographe l’a pris surle vif lors de sa sor-

( °)
 

Changements
importants

En raison des congés statutaires des employés de
l'imprimerie du journal, la direction du Progrès-
Echo avise sa nombreuse clientèle que le journal
sera distribué,lors de la semaine de Noël, le jeudi,
28 décembre, au lieu du mercredi, 27 décembre
prochain.

En ce qui concerne la semaine du ler de l’an,il en
sera de même.Ainsi, le journal paraitra le jeudi, 3
janvier, au lieu du mercredi, 2 janvier. La direc-
tion et le personnel de votre hebdomadaire en pro-
fitent pour offrir leurs Voeux d’un Joyeux Noël et
d’une Bonne, heureuse et prospère année.

La direction 

semble-t-il que la fin du ou de rebrousser chemin.
monde est pour février. L'attente est dans la
Donc, pas question pour prière.
eux, de quitter les lieux J-C Leclerc
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tie du quartier général de la Sûreté du Québec, où 1 a
pu passer une bonne nuit de sommeil la semaine der-
nière, avant de retourner chezlui.
Photo, le Progrès-Echo: Daniel Jean

 

Communication- N
oa Quebec

Nous téléphoner,

c'est bien.

Nousvisiter, c'est mieux!
Nous sommes heureux de vous répondre au téléphone, mais
nous simerions aussi vous connaître, vous recevoir et vous

décrire nos services.

Nous souhaitons vous fournir tous renseignements désirés,

quel que soit le service gouvernemental qui vous intéresse. Et
nous vous remattrons volontiers les publications gratuites que
nous possédons et que nous destinons au public.

Vous nous trouverez facilement puisque nous sommes au
coeur de la ville, 164, St-Germain est, et qu'il y a, derrière, tout
le stationnement voulu pour garer votre voiture.

Pour nous rejoindre

par téléphone.

composez 723-2250

  _ _J
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IMPORTE L'ORDRE
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   923931
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DEACANTS PAIX ; NO COMPLÉMENTAIRE

6 SUR 6 1 253,655.00 S'APPLIQUANTSEULEMENT

5 SUR 6 101 1,770.80 wu)

GROS LOT 4 SUR 6 3743 87.70 VENTES TOTALES:

Dimanche mimam 5 SUR 6+ 4 19,709.00 1,368,681.00
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2673 GAGNANTS DES400.
   CHIFFRES

3
CHIFFRES 931
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i:
M. Roger Breton, directeur du Centre de Détention
de Rimouski.

Cette semaine, nous
avons eu l'occasion de
rencontrer M. Roger-
Breton, Directeur du Cen-
tre de Détention de
Rimouski. Le but
premier, visé lors de
cette entrevue, était de
savoir comment se
passait Noël derrière les
barreaux. Cependant,
suite au flot d’informa-
tion reçues, nous avons
changé l’optique de cette
entrevue et nous
toucherons, en plus des
Fêtes de Noël, tout
l'ensemble de la vie
carcérale.
ROGER BRETON:
Natif de la Beauce,
Roger Breton s’est in-
stallé à Rimouski en 1960.
Il entrait en ce moment

 

  

au service de la Sureté du
Québec, puis il devint
Directeur de l’établisse-
ment de détention de
Rimouski. Ancienne-
ment, le détenteur de ce
poste avait le nom de
geôlier puis de
gouverneur.
SON ROLE:
Administrer le centre de

détention. I) doit voir à
tout ce qui se passe dans
cet établissement. Il s’oc-
cupe entre autre du bien-
être des incarcérés et du
personnel. Il est respon-
sable de la discipline au
sein de la prison et de
l'aménagement de la
détention, la nourriture,
l’habillement, les
transferts des incarcérés
d'un pénitencier à un

_. En service cette fin de semaine

A RIMOUSK!
Gilles Thériault

724-9439

 

  

autre, les comparutions
en cour de justice autant
à Rivière-du-Loup qu’à
Rimouski ou Matane. Son
champ de juridiction s’é-
tend de Rivière-du-Loup
jusqu’aux Iles de la
Madeleine. Le Centre de
Détention de Rimouski
reçoit également les
prisonniers de la Côte
Nord.
’LA PRISON”:

L'établissement de
Rimouski, considéré
comme étant à sécurité
minimale, aurait été
érigé aux environs de
1890. Selon M. Breton,
c'est le deuxième ou le
troisième plus vieil
établissement péniten-
cier au Québec.
“En 1950, une partie de

la prison fut détruite par
l'incendie qui détruisit
près de la moitié de la
ville de Rimouski. Elle
fut reconstruite peu de
temps après”.
Aujourd’hui, la prison
compte 4 étages possé-
dant en moyenne 17
cellules par plancher. On
peut y accueillir 49 per-
sonnes. Deux sont ex-
clusivement réservées
pour les femmes. On y
retrouve aussi un donjon
communément appelé
‘le trou’ qui fut con-
damné il y a plus de trois
ans. Si une mesure
disciplinaire s’imposait
pour un incarcéré, on
l’envoie simplement
‘‘réfléchir’’ dans sa
cellule. Selon M. Breton,
l’emploi du ‘‘trou’’ engen-
drait plus de violence que
d'effets thérapeuthiques.
En cas de “‘troubles’’
avec un pensionnaire de
la prison, on préférait
discuter avec lui afin de

RAYMOND 6 FORTI
PHARMACIEN

(FLIESNY)

Quand la prison s'ouvre
@ Photos-reportage de Pierre Raymond

trouver une solution à son
problème. Cela augmente
par le fait même la con-
fiance entre le personnel
et les détenus diminuant
l’agressivité qui pourrait
existée entre prisonniers
et gardiens.
LA VIE EN PRISON:
Le prisonnier est con-

signé dans sa cellule de 23
h à 8 h le matin. Le reste
de la journée se passe
dans une salle commune
à l’étage. Il y a un pro-
gramme de menus
travaux a effectuer à
l'entretien. M. Breton
n'est pas tellement en
faveur de faire beaucoup
de demandes pour avoir a
l’intérieur de la prison,
des jeux. Il préfère les
amener à l’extérieur car
là, les prisonniers peu-
vent sortir de la déten-
tion, ce qui a un effet très
souvent bénéfique pourla
réinsertion sociale du
détenu. Les sorties per-
mises sous escorte se font
soit à la prison, à la
patinoire ou au gymnase.
Lorsque les prisonniers
vont jouer au hockey, le
Centre de Détention leur
fourni les patins, les
hockeyset la rondelle. Ce
matériel leur a été donné
par des moribonds de la
ville de Rimouski. Le
détenu fait aussi des sor-
ties pouraller travailler à
l’extérieur et à toujours
une escorte. Actuelle-
ment les incarcérés
réparent des jouets qui
seront remis à des en-
fants pauvres à Noël.
L’été dernier, plusieurs
des pensionnaires ont
travaillé au Club des Ra-
quetteurs pour aménager
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4 PHARMACIENS À VOTPE SERVICE

TEL: 724-4411

les sentiers de ski de
fond. Un autre groupe fut
affecté à certains
travaux préparatoires
aux Jeux de l’Est du
Québec.
Les repas se prennent à

8 h 30 le matin, 11 h 30 le
midi et le soir vers 4 h 30.
Entre temps,ils ont accès
à ia télévision.
LA CLIENTELE::

Elle est constituée
d’adulte seulement, de
tous les âges. Les fautes
les plus fréquentes l’état
d'ébriété, le vol, le trafic
ou la possession de stupé-
fiant et enfin certains cas
d’infractions au code de
la route. 99 % de la
clientèle est de sexe
masculin, exceptionnelle-
ment des femmes. La
moyenne des prisonniers

ont de 10 à 11 mois à
purger. Cependant cer-
tains peuvent avoir jus-
qu’à 23 mois à faire. S’ils
ont plus de çà, alors on les
réfèrent aux
établissements d'Orsain-
ville, de Bordeaux ou
autres.
LA FETE DE NOEL:
Pour Noél et le Nouvel
An, on fait des recom-
mandations pour que cer-
tains prisonniers puissent
aller dans leur famille.
Ils ont à revenir entre les
deux fêtes et ils retour-
nent dans les familles
pourle Jourde l’An. Pour
ceux qui demeureront à
l’intérieur, on prépare ac-
tuellement la Fête de
Noël. L'intérieur de la
prison sera décoré, il y
aura un sapin. La
célébration sera faite par
l’aumonier de la prison,
l’abbé Marcel Morin et

En sortant de sa cellule, le détenu peut jouer aux cartes ou faire d'autres jeux

oo».Ll] bre 9 hr#%a 21 hres
imanche 24 décembre 11 hr;

Lundi 268écembre: FERME

ce, a 22 h le 24 décembre.
Un groupe de religieuses
chanteront des cantiques
de circonstance.
Après la célébration, un
groupe de musiciens
joueront des airs de Noël.
Il y aura un dépouille-
ment d’arbre de Noël, car
la direction de la prison
donne un cadeau à
chacun des détenus.
Après cette remise, les
détenus seront conviés à
un réveillon, préparé par
le personnel des cuisines
de la prison. Ce banquet
sera servi par un groupe
de dames de la ville. A
minuit, heure où tous
nous fêterons, les prison-
niers regagneront leur
cellule où ils y seront con-
finés pour le reste de la
nuit
“Cela fait toujours mal

de voir des bonhommes
en prison pendant le
temps des Fêtes" de dire
M. Breton. Les parents
peuvent venir visiter les
détenus, mais seulement
au parloir, il n’y a pas en-
core de visites-contact.
Le prisonnier voit et
parle avec les membres
de sa famille a travers un
grillage et une sorte de
baie vitrée.
Pendant le temps des

Fêtes, les gars ont “‘le
coeur gros’’, mais après
ça revit dans la prison.
Pour Roger Breton, il est
beaucoup plus difficile
pour un détenu de passer
la période des Fêtes en
prison, que d'affronter la
justice en temps normal.
Annuellement, le
directeur du centre de
détention doit rencontrer,

(suite a la page 5)
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Quand la prison s'ouvre
@ Photos-reportage de Pierre Raymond

 
   

(suite de la page 4)

par tradition, chacun des
détenus et leur donner
une poignée de main en
leur souhaitant un Joyeux
Noël. Ce geste est, pour le
directeur actuel, l’un des
plus pénibles à faire dans
l’année.
LE PERSONNEL:
Le prisonnier est en-

touré de 37 personnes
dont, 26 surveillants, 6
chefs de sections, 1
assistant-chef, 1 agent de
bureau et 3 cuisiniers.
Selon le directeur de la
prison, on peut penser
que le personnel de la
détention et tous ceux qui
les entourent sont des
bourreaux, mais ce n’est
vraiment pas le cas. Les
personnes qui travaillent
avec le détenu sont là
pour lui venir en aide, le
remettre dans le droit
chemin. Le temps du
fouet «7: chose du passé.

L'entrée, la seule
d’ailleurs, est gardée par
un surveillant de l’ex-
térieur. I] est le seul a en
posséder la clef. Après
l'avoir franchit, on se
retrouve face à un
escalier menant aux
quartiers cellulaires. Au
sous-sol, on retrouve une
grande salle, aux murs
décorés de motifs
psychédéliques. Cette
décoration fut faite par
les prisonniers. Au rez-
de-chaussée, se trouve la
cuisine, dont l’espace et
la hauteur sont assez
restreints: Les repas,
placés sur des cabarets
sont remis aux détenus
par un petit orifice. Ad-
jascent à la cuisine, une
salle à manger, ne possé-
dant comme ameuble-
ment que de grandes
tables de type table de
pique-nique. À l'arrière,
la buanderie et la salle de

  

prévenus, c’est-à-dire
ceux qui attendent leur
jugement. Ils n’ont aucun
contact avec les prison-
niers: L es étages
supérieurs sont réservés
exclusivement à la déten-
tion. Une porte ver-
rouillée empêche l’entrée
aux quartiers cellulaires.
De l’autre côté de la porte
se trouve une salle com-
mune où se regroupent
les prisonniers. On y fait
de la lecture, on joue aux
cartes et on regarde la
télévision. Fait assez
cocasse, les téléviseurs
du Centre de Détention
possèdent tous le câble.
De l’autre côté de cette
salle, on accède au bloc
cellulaire.
De chaque côté des cor-

ridors sont logées de 6 à 7
cellules. Au centre de la
place, une table est
placée là.
Au fond de la pièce se

   

de large et 7 pieds de
haut. L'ameublement est
fort simple puisqu’il n'y a
qu’un lit. Une chaudière
en plastique repose dans
un coin servant aux be-
soins naturels. Certaines
cellules possèdent des
fenêtres, d’autres pas.
Nous avons aussi visité
un groupe de cellules plus
étroites que les autres,
leur longueur est à peu
près 7 pieds alors que la
largeur n’est que de 4
pieds approximative-
ment. Il n’y a aucune
fenêtre et aucun
éclairage dans ces
cellules. On nous a dit
qu’elles ne servaient qu’à
un moment où il y avait
beaucoup de personnes
comme c’est le cas ac-
tuellement. La clientèle
qui se trouve derrière les
barreaux est âgée en
moyenne de 25 ans. Nous
avons croisé beaucoup de
jeunes et quelques mûrs.Auj- -J’hui, on obtient douches où il n’y a que 3 trouve une toilette avec L

plus avec la discussion douches. Près de la porte lavabo. Les cellules Les gardiens sont tous
qu’avec la brutalité. d’entrée se trouve 3 ou 4 mesurent approximative- très sympathiques.
LA VISITE: cellules réservées aux ment 7 pieds delongpar5 Aucun n’a la physionomie

we de ‘‘bounser’’. Ils ont tous
EF

l’air de ‘‘bon père de
famille’’. On n’a
d’ailleurs pas noté
d’agressivité entre les
détenus et les gardiens.
Nous avons pu noter

Cette visite fut pour nous
entièrement
enrichissante à tous les
niveaux. Nous remer-
cionsle direct sur du Cen-
tre de Détention de
Rimouski, M. Roger
Breton de nous avoir per-
mis de prendre des
photos et surtout d’avoir
si bien répondu à nos
questions.

 

Aux gardiens, nous vous
remercions d’avoir si
bien fait les choseslors de
cette visite. Nous avons
découvert en vous des
gars extrêmement hu-
mains.
Aux détenus, nous vous
remercions de votre com-
plaisance et bon courage
les gars.

Pierre Raymond
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Vue de l'intérieur d’une cellule. Comme on le voit, le
lit occupe presquetout l’espace. N’apparaît pas sur la
photo une petite chaudière qui fait office de toilette
durantla nuit.

cependant une chose sur
le visage des prisonniers
que nous avons choisi,
l’ennui.
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\$ 99.95
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avise tous ses clients -
“quela salle à manger
a sera fermée
pour la périodedes fêtes,

soit du 22 décembre au 7 janvier.  
  

A tous, un Joyeux Noël

“ La direction de LA TERRINE

et une Bonne et Heureuse Année
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Un Noél Chrétien est-ce possible?

Semblable au mauvais temps qui balaie

notre région ces jours-ci, il est un vent

soutenu de matérialisme qui refroidi

constamment la ferveur incertaine d'un

trop grand nombre de chrétiens. La
recherche effrenée de la jouissance au

moyen de la richesse semble l'unique but

vers lequel tende la plupart d'entre nous.
Heureux le jour où nous aurons pleine-

mentréalisé la futilité qu'il y a à chercher
le bonheur exclusivement dans l’abon-

dance des biens de consommation.
En contre-partie et face à cette désaffec-

tation pour les religions chrétiennes, des
groupes désabusés s’essaient à fonder
des sectes qui aboutissent à des résultats

assez contradictoires.
C'est seulement le 25 décembre lorsque

nous entendrons à nouveau les chants et

cantiques de Noël que vibrera notre
coeur. Alors nous ressentirons profondé-

ment un attachement indescriptible que

nous avions pratiquement oublié.
Notre monde de convoitise nous laisse à

peine le tempsde la réflexion et s'oppose
à l'Esprit qui souffle.

Réfléchir est un acte personnel qui
semble-t-il n'a pas sa place à une époque

de standardisation devenue si morne par

son uniformité et son manque de
spirituel.

Plusieurs des grands savants actuels,
après avoir cru d'abord à la technologie

soi-disant toute puissante, ont été dé,us
de réaliser ses limites et devant l'infini

ont reconnu l'existence d'un puissant

moteur seul susceptible de répondre à

leur attente et à leursoif sans fin.

Il est peut-être difficile aux gens de con-
dition ordinaire de réaliser que la surabon-

dance matérielle n'a pas de quoi

satisfaire. Qu'ils soient bien assurés

qu'une vie dépourvue de poésie, de rêve
et d’imprévu est très décevante.

Nous devons retomber sur nos deux
pieds pour replacer les choses selon leur

échelle de valeur. Faire la part du matériel

et du spirituel pour bien réaliser que l'hu-

main est fait de chair et d'esprit. Si nous
négligeonsl'un de ces deux plans, soit le

matériel, soit le spirituel, nous le ferons

aux dépens de notre équilibre et de notre
bonheur.

La société d'abondance dans laquelle

nous évoluons nous permet au moins de

se donner le temps dela réflexion, si nous
le voulons. Nous vous le souhaitons tous.

C’est peut-être à ce moment-là que vous
retrouverez la façon perdue de passer un
Noël de joie vraiment chrétien.

Roland Bellavance

 

le personne de Jean-Pierre
Ross. || s'exprime partfaite-
ment et on l'entend à la
perfection. La Corporation

du Colisée devrait procéder à
son engagement pour tous
les événements à se produire
dans l'amphithéâtre de la 2e
Rue. D'autant plus que Jean-

Pierre Ross semble disponi-

ble et intéressé.

UN premier départ à CFLP.
Celui de Richard Gervais
qui retrouvera ses

auditeurs et ses amours à

Gaïrnet
aux membres du CCEQ nous
ne sommes pas d‘accord sur

l'opportunité de mettre le

Conseil des Communications

l'Est du Québec en

leur action dans le milieu et
l'affaire est loin d'être
classée. On aurait mêmepris
les mesures pour s'assurer la

disponibilité de locaux dans de

morose et porté vers le

négatif. Mais qu'on compte

sur nous le 3 février, nous y

serons!

LE climat des relations en-

capable, une fois de plus, de

mener un dossier à terme.
Par ailleurs, le CCEQ aurait
dût se souvenir qu'il fait par-
te du CRD comme conseil

 

Sandy BURGESS

NOS collègues de Radio-
Canada ont des ailes!
Après Robert Groulx et
son épouse, qui viennent

de s'envoler vers l’Europe,
c'est maintenant au tour
d'Alain Charbonneau et de
son épouse de prendre l'a-

vion en direction du Brésil
et de l'Argentine. Bon
voyage et heureux retour!

LE Colisée de Rimouski a
peut-être trouvé ‘’sa’’ voix en

Sept-lles. Des projets
radiophoniques très in-

téressants et qu'il ne

saurait refuser le ramè-
nent sur la Côte Nord.
Nous perdons un com-

pagnon de travail très pré-
sent, toujours disponible
et très respectueux de son
auditoire. Notre meilleur
souvenir lui est acquis.

L'EVOLUTION dans la
clientèle scolaire de notre
région pourrait influencer le

cours des choses dans le
dossier de l'implantation d’un

collège privé d'enseignement
à Rimouski. Selon des
sources fiables, ce projet
pourrait renaître avec vigueur
au cours des prochains mois.
Les promoteurs continuent

l'hypothèse d'un déblocage
favorable au projet.

BONNE FETE: Gilles
Lévesque, Alfred Canuel
et J.-André Bellavance, le

20 décembre; Lucien Ber-

tin, Raymond Bouchard et

Jean Beauchemin le 21:
monsieur J.-Albert
Gagnon, citoyen éminent
de notre ville, le 22; Luc
Bissonnette, Gaétan
D’Anjou et Wilson Janelle
Jr le 23; Roland Jourdain,
Réal Chapados et Nor-
mand Boullanne le 24; et
tous ces amis qui sont nés
le même jour de l'Enfant-
Jésus: Noël Hallé, Noël
Bélanger, Noël Bouchard
et Noël Couillard, le 26
décembre; Germain
Pelletier, l'homme du
phénomène GP et de sa
réussite, le 26 décembre.
Ajoutez nos meilleurs
voeux à vos cadeaux de
Noël!
A la réflexion et même si
nous comprenons les dif-

ficultés énormes de fonction-
nement qui était imposées

veilleuse avant même que les
auditions relatives à la re-

quête de Québec-Téléphone

ne soient terminées, dossier

dans lequel le conseil s’est
imposé par un mémoire

d’une rigueur et d'une qualité
remarquables. Au point où
en étaient les choses, le

CCEQ aurait pu témoigner
d'une ultime balance de pa-

spécialisé et que cette ap-

partenance lui suggérait une
certaine solidarité dans le

temps au plan des structures

régionales. Inutile de nous

rappeler les mérites inouis du

conseil, nous en sommes
conscient mais cette suspen-
sion des activités au CCEQ,
et les impondérables de
l'assemblée générale

tre le ministre québécois

de l'Agriculture et le CRD

de l'Est est au point de
congélation. On pense à la
Sibérie.
LES cartes de voeux réalisées

par le peintre Thérèse
Lecomte, de Rimouski, sont
d'une conception et d'une
beauté remarquables. Nous
avons voulu vous faire par-

tience face aux gaucheries du
ministre Louis O'Neil in-
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Conflit av CEGEP

Les étudiants retournent aux cours
Par Pierre Raymond

Le conflit qui paralysait
depuis plus de cinq se-
maines le collège de
Rimouski vient d’entrer
dans sa phase finale.

En effet, réunis en
assemblée générale, les
étudiants ont décidé d’ef-
fectuer un retour au
cours le lendemain de
cette réunion. Ca ne
signifie pas pour autant
que le conflit a pris fin.
Selon un porte-parole des
étudiants, ces derniers
continueront d’harceler
le gouvernement par
d’autres moyens de pres-
sions. Déjà jeudi, un
groupe se rendait à lu
Grande Place afin d'y
distribuer des tractes ex-
pliquant les revendica-
tions des étudiants.

D’autre part, les étu-
diants ont décidé de faire
circuler une pétition à
l’intérieur de l’institution
, pétition qui demande la
démission du directeur

   

 

C’est par vote secret que les étudiants ont d
( Photo,Progres-Echo)

M. Gilles Beauchemin.
Les cégépiens veulent la
tête du directeur général
parce que selon ces der-
niers, M. Beauchemin a
fait preuve d’in-
compétence tout au long
de son mandat. La goutte
qui a fait déborder le
vase, fut la présentation
par l’administration d’un
calendrier scolaire
réaménagé. Cette refonte
comporte deux sessions
de 75 jours, ce à quoi s’op-
posent les étudiants. Les
étudiants proposent un
calendrier d’une durée de
63 jours pour la session en
cours et de 73 jours pour
celle de L l'hiver 79.

De leur côté, les pro-
fesseurs ont convenu de
maintenir 75 journées de
cours par session, et ce,
pour permettre de
dispenser un enseigne-
ment de qualité. Cette
décision fut prise par un
vote qui n’avait rien d’é-

 EY

Commission des Accidents du Travail

Subvention à la recherche
La Commission des Ac-

cidents du Travail du
Québec (CAT) a accru
sensiblement en 1978 son
aide financière en ce qui
regarde la recherche en
matière de santé et
sécurité au travail. En
1978, plus de $500 000 ont
été accordés à divers pro-
jets de recherche sur les
maladies profession-
nelles et en 1979, la CAT
consacrera un million de
dollars aux mémesfins.

Ainsi la CAT a confié a
un groupe de chercheurs
de l’Université Laval une
étude épidémiologique du
syndrome de Raynaud
chezles travailleurs de la
forêt, pour constater les
effets de l’utilisation des
scies mécaniques.

Un groupe de médecins
de l’Hôpital du Sacré-

coeur de Cartierville

travaille à un projet de

dépistage et d’évaluation

de la bronchite chronique
chez les travailleurs de
fonderies. La CAT a
également consenti une
aide financière à
l’Université du Québec à
Trois-Rivières afin de
leur permettre d'étudier
les mesures objectives de
la fatigue en milieu de
travail.

Dans le cadre d’un pro-
grammede recherche de
l’Université de Sher-
brooke, la CAT leur ac-
cordera une subvention
de $75 000. Cette aide ser-
vira è& l’étude des
prédispositions
physiologiques des
travailleurs de l’amiante
aux maladies
pulmonaires causées par
des poussières en suspen-
sion dans les lieux de
travail.

Deux subventions ont
été accordées à l’Univer-
sité de Montréal pour

écidé de retourner aux cours

quivoque puisque 203 pro-
fesseurs se sont pro-
noncés en faveur de ses-
sions de 75 jours alors que
6 se déclaraient contre un
tel calendrier.
La décision finale appar-

tient maintenant au Con-
seil d’Administration qui
devrait siéger le lundi 18
décembre. Les étudiants
ont d’ailleurs fait savoir
au conseil qu’ils sont in-
téressés à le rencontrer
pour faire valoir leurs
points de vues sur le
réaménagement de
l'année en cours.
Entre temps, le ministre
de l’éducation M. Jac-
ques Yvan Morin a décidé
d’injecter près de $ 3.9
millions pour les prêts et
$3.4 millions en bourses.
M. Morin s’est dit prêt à
rencontrer les représen-
tants des étudiants afin
de leurs expliquer ces
nouvelles mesures. Par
ce geste, le gouverne-
ment espère mettre fin à
ce conflit .

 

   

l’étude de maladies pro-
fessionnelles soit sur les
effets du bruit et sur les
conséquences du stress
au travail. Pour sa part,
l’Université McGill a
reçu une aide financière
pour une recherche sur
l’action des fibres d’a-
miante chrysotile (blan-
che) dans les tissus
pulmonaires.
La CAT apporte un ap-

pui financier sur d’autres
recherches tels sur le ris-
que professionnel du
cancer du colon, sur les
blessures aux yeux résul-
tant de la projection
d’éclats de matières
usinées, sur la surdité in-
dustrielle et sur la tox-
icologie industrielle.
Toutes les demandes de
subventions à la CAT sont
étudiées par un comité
spécial composé de
représentants des cen-
trales syndicales, des
associations patronales
et d’universitaires.

F.D.

 
Agrandissement de locaux
Quelque 100 personnes étaient présentes lors de l’inauguration des nouveaux
locaux de la Caisse Populaire Saint-Robert le dimanche 10 décembre dernier.
Parmiles dignitaires présents notons la présence du député Alain Marcoux, de
l’échevin Laurent Dumais et du président de la Caisse Saint-Robert Gilbert
Lévesque.
(Photo Le Progrès-Echo, Daniel Jean)

A l’occasion des fêtes,
M. Denis Côté et son
personnel souhaitent un
Joyeux Noël à tous ses
clients et amis.
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Un bureau a Rimouski
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Le ministère des Com-
munications fédéral, par
la voix de son ministre,
Mme Jeanne Sauvé, an-
nonçait récemment
l’ouverture d’un bureau
de district à Rimouski.
Ce bureau, dont cinq
personnes y sont af-
fectées, jouera un rôle
très important sur notre
territoire. M. Bernard
Boily, gérant de cet of-
fice, nous confiait que son
personnel et lui auraient
comme mandat de four-
nir à la population du
district un service profes-
sionnel et efficace dans le
domaine des communica-

 

M. Bernard Boily,
gérant du bureau des
communications à

tions. Ces principaux
rôles seront d’émettre
des licences de stations

Rimouski.
( Photo,
Progres-Echo.)
 

 
Les déboires de la démocratie

On croit avoir tout dit de nos jours, quand on a
parlé de notre belle démocratie, ‘‘la forme idéale
de gouvernement”. On croît l’avoir inventée ou
découverte avec la dernière génération des
politicologues à la petite semaine et des con-
testataires diplômés à la sauvette de l’Ecole
“nouvelle. Pourtant, les anciens ont connu ce truc,
les Grecs et les Romains d’avant l’ère chrétienne
en avaient vécu les servitudes. Pour le bon fonc-
tionnement d’un gouvernement démocratique,
croyait-on alors, ça suppose la participation in-
telligente des citoyens, avec une perception lucide
et désintéressée du bien commun.
Cela exige une expérimentation de la vraie

liberté, un sens aigu des responsabilités, avec une
préoccupation sociale qui fait taire la voix
échevelée des intérêts personnels. C’est la
“‘social-démocratie’’ qui n’est pas loin de l'utopie
pure révée par saint Thomas More (16e siècle)
dans son roman politique et social, l'Utopie: le
gouvernementidéal, si l’on a tous ces éléments en
même temps chez une proportion importante des
citoyens. Ce qui semble difficile chez nous. Car,
on est à peine à faire l’expérience de la
démocratie que déjà l’on y détecte les signes de
décadence dont parlait Platon (4e siècle avant
Jésus-Christ) dans son traité politique sur la
meilleure forme de gouvernement.
Au chapitre trois du huitièmelivre de ‘‘La Répli-
que”, le disciple de Socrate énumère de façon
ironiqueles signes de la décadence démocratique:
on appuie les gouvernants, pourvu qu’ils ouvrent
les portes aux pires excès; on bafoue l’ordre et la
loi, et celui qui respecte la loi est traité d’idiot; les
pères n'osent plus corriger leurs enfants, et ces
derniers, au nom d’une prétendue liberté, traitent
leurs parents avec désinvolture; les maîtres ont
peur des disciples et les disciples méprisent les
maîtres; les enfants posent à l’adulte, et les
adultes multiplient les gamineries en prenant des
airs de jeunes; les femmes se travestissent en
mâles et, au nom des droits de la personne, se bat-
tent pour l’unisexisme de la personnalité.

modernes et des théologiens improvisés, et la
psychologie renouvelée de certains maîtres: la
“révolution sexuelle” revendiquela priorité pour
la sexualité; la chasteté, c’est de la foutaise: la
‘vie humaine” non encore humanisée ‘‘peut être
interrompue sans scrupule; si les enfants ne
veulent plus obéir, les parents se doivent de ne pas
les traumatiser en leur donnant des ordres; s’ils
ne veulent plus étudier leurs leçons, il reste à ne
pas leur en donner au risque de les brimer... etc.
Démocratie chérement gagnée, que de bétises on
fait en ton nom!

. Ernest Simard. 
 

Daniel Jean,

 
 

radio ( C.B., ondes
courtes etc) d’inspecter
les stations de radio, en
plus de fournir une
assistance technique
relative au brouillage
radio-électrique. Le
passage des licences pour
l’obtention des certificats
de compétence se feront
aussi à Rimouski.
Autrefois, ces examens
se tenaient dans les
bureaux du ministère
situés à Québec. M. Boily
et ses collaborateurs
pourront conseiller le
futur acheteur sur le
choix des appareils et des
longueurs désirées en
fonction de l’usage voulu.
Les inspecteurs du
bureau pourront localiser
les émetteurs qui, à l’oc-
casion, peuvent brouiller
soit votre radio ou votre
téléviseur. Les voitures
du ministère sont
d’ailleurs équipées d’ap-
pareils de haute précision
affectées à la détection.
Ce service sera offert tout
à fait gratuitement à la
population.
Ces problèmes de

brouillage sont de plus en
plus fréquents dû à l’ac-
croissement considérable
du nombre d’émetteurs
actuellement en circula-

tion. En cas de brouillage
d’un appareil télévision,
par exemple, les in-
specteurs verront à
localiser la source
d'émission et à corriger

 

la situation.
Le bureau du ministère
des communications
desservira le territoire
compris entre Saint-
Alexandre de

Kamouraska et les Iles de
La Madeleine. Il est ac-
tuellement en opération
et tous peuvent bénéficier
des services qu’il offre.

Pierre Raymond

 

 

 

Voici quelques uns des appareils de détection dont se servirontles inspecteurs du

bureau du Ministère des communications.
( Photo, Progres-Echo, D.J.)

Les Acadiens de Rimouski

Savoir fêter et
savoir manger

Pour le Club acadien de
Rimouski, le père Noël
vient de la Louisiane.

Cette particularité est
caractéristique des 180
acadiens et de leurs 76 en-
fants qui fétaient Noél a
la mi-décembre.

Mme Chantale Turbide,
présidente de ce club a
Rimouski, nous disait
qu’actuellement 93
couples se réunissent à
intervalles réguliers.

Cependant, nous faisait-
elle remarquer, il existe
au moins 500 couples
d’acadiens dans la
région./G
Les acadiens sont très

actifs. En plus de fêter
Noël, ils ont leur festival
du blé d’inde, leur party
d’huître, leur partie de

caractéristique est celle
des mets acadiens.
Chacun prépare sa
recette chez-lui, puis en
groupe c’est la bonne
bouffe.
En voyant ces nom-
breuses activités, on
serait peut-étre tenté de
s’introduire dans ce club
qui. soit dit en passant,
n’est pas une chasse
gardée, car tous connais-
sent l’hospitalité des aca- 

diens. Cependant, pour
faire partie du club, il
faut être vraiment aca-
dien. Il serait peut-être
long de donner la défini-

Emission additionelle

Obligations première hypothèque, 102%, série ‘“R””
échéantle 2 décembre 1983

Pitfield Macka

decembre. 1975

tion des compatriotes de
Angèle Arseneault. Pour
résumer, disons qu’on se
base sur une liste de
noms que l’on retrouve

 

dans le livre sur les aca-
diens du désormais
célèbre M. Bona
Arseneault.

D.P.

 

Cesvaleurs avant été vendues, cette annonce n'apparaît gi’ a titre d'information.

$25,000,000

Limitée
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Prix Yvette Rousseau
 

i

Ce que doit être la famille
En l’honneur de
madame Yvette
Rousseau, on lançait en
1973 le Prix Yvette
Rousseau. Femme ttès
active, Mme Rousseau a
été animatrice au Service
de l’Education de l’Union
Régionale des Caisses
Populaires Desjardins à
Sherbrooke, vice-
présidente de la C.S.N. et
elle est actuellement
vice-présidente du Con-
seil Consultatif de la
Situation de la Femme au
Canada.
Mardi dernier, on

lançait officiellement le
concours du Prix Yvette
Rousseau lequel est
ouvert depuis le 28
septembre dernier et se
terminera le 14 février
prochain. Considéré com-
me un forum de la pensée
féminine au Québec, ce
concours a pour but de
susciter la réflexion des
femmes sur divers sujets
d’actualité.
En prélude à l’Année In-

ternationale de l’Enfant,
le thème choisi est La
Famille, lequel se divise
en trois sous-thèmes
soient La Famille, une in-
stitution à remplacer, La
Famille, une institution à
modifier et La Famille,
une institution à
sauvegarder.
Le concours est ouvert à

toutes les québécoises
âgées de 18 ans et plus
sans égard à l'instruction
puisque l'expérience
vécue, le témoignage
authentique et la solution
originale sont en eux-
mêmes d’une très grande
valeur.
Le cheminement du con-

cours est fort simple.
Vous n’avez qu’à choisir
un des trois sous-thèmes
sur la famille et le
développer dans un essai
de 10 à 20 pages lequel
devra être dac-

tylographié à double in-
terligne. En ce qui a trait
à la remise de votre
essai, aucune signature
ne devra apparaitre sur
le texte. L’enveloppe
d’expédition devra con-
tenir une seconde
enveloppe scellée dans la-
quelle vous donnerez
votre nom votre adresse,
numéro de téléphone et
signature. Vous devrez
également indiquer le
thème choisi sur chacune
des enveloppes et faire
parvenir le tout à
l’adresse suivante: Prix
Yvette-Rousseau, Case

Postale 1055, Succursale
Desjardins, Montréal,
H5B 1C2.
Trois prix de $500 seront

offerts par ie Mouvement
des Caisses Populaires
Desjardins lesquels
seront remis aux
lauréates le 31 mars pro-
chain. Pour de plus
amples informations,
veuillez communiquer
avec une représentante
de l’A.F.E.A.S. ou le Cer-
cle des Fermières de
votre localité ou encore à
l’adresse ci-haut men-
tionnée.

F.D.

 
Mesdames Gabrielle Labbé, directrice exécutive du
Prix Yvette Rousseau et Monique Vézina-Parent,
présidente de l’Union Régionale de Rimouski des
C.P.D.
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Moi un pollueur?
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PROFESSEURS

COLLEGE D'ENSEIGNEMENT GENERAL
ET PROFESSIONNELDE RIMOUSKI

Le Cégep de Rimouski requiert les services de professeurs

dansla discipline suivante:

Mathématiques:

- 1 poste à temps partiel pleine charge, 2e session

- 1 poste à tempspartiel

Qualifications requises:

Baccalauréat en mathématiques.

Les personnes intéressées à cette offre d'emploi doivent

faire parvenir leur candidature avec le curriculum vitae, au

plus tard le 8 janvier 1979, à l'adresse suivante:

Service du Personnel

Cégep de Rimouski

60 ouest, rue de l’Evêché

Rimouski, P.Q. G5L 4H6

 

Heures d'ouverture pourla période des Fêtes!

Nous aviso tre distinguée clientèle que notre éta

Lila1eBEN7S >
lo 11ETS

CJ
FERME: Les 25, 26, 27 décembre et les ler, 2 ot 3 janvier

1979.
Nous CETn IEE ngrmale CY janvier

VOYEZ NOS:

CHRYSLER NEW YORKER

CORDOBA NEWPORT
LE BARON

CHALLENGER

MAGNUM XE

OMNI

ASPEN I~

COL

DIPLOMAT Av/LLON

ARROW 560 Boul. St-Germain O. 723-5535
CAMION DODGE RIMOUSKI

“{ GARAGE QUI EST ASSFZ GRAND POUR BIEN VOUS SERVIR

MAIS ASSEZ PETIT POUR DESIRER VOTRE CLIENTELE ET LA GARDER
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Nous nous réservons
le droit de limiter les
quantités.

Du 21 au 23 décembre

Charmantes lampes
“Tempete” de boudoir

Lampe 14”, Épargnez $2

7.97.
Lampe 18”, Épargnez $4

15.97.
L'élégance du temps jadis

Lampes de boudoir de

style Victorien avec

décorations "May Rose”

ou ‘BrownFloral” sur
ampoules de verre blanc

opale Chacune accentuée
par un support fini cuivre

  

Vente des Fêtes
“Moins de $20.” chez Zellers
  

  

  

  

  

 

AU CHOIX

3.99.7
Jaquettes confortables
brossés pour filles

Jaquettes douces
comme une caresse.
Choix de gros imprimé
au devant,style
paysanne ou à volant.
Toutes en acétate/
polyester brossé.
Rose, bleu, autres
teintes. Tailles 8 à 14.

    

 

E l’ens.

Ensemble de draps juvénile “Esmond”
Choix d’imprimés “Looney Tunes” ou “Super Heros”
L'ensemble de draps est en polyester/coton sans repassage,
garantie de pressage permanent à vie. L'ensemble comprend un
drap plat jumeau, un drap emboîtant et une taie d'oreiller.

 

AU CHOIX

1.27.
Plies “Bveready” - Service
dur. “C” ou"D". pqt de 2
9 volts. pat de 1. Format
“AA” patde 2 .…97‘

 

Peinture sur velours -
Cadres de bois. 11” x 14
Sujets assortis

  

 

4 a9 4 ch.
Lampes "Poupée"- Ballerine et
abat-jour: Patron fleur blanc. rose
jaune, 19  
Ens. d punch 24 mex -
Williamsport” Grand bot

a punch louche douze

tasses et crochets
 

 

   
97 ..

“Monopoly” - Le jeu favori
depuis plusieurs générations
Du ptaisir pour tous {En

anglais ou en français)

>.97.
“Scrabble” - Le jeu
original de mots croisés
Un mélange de lettres,
chance et connaissance

AUCHOIX

1 .97 ch.
Jeux favoris - Les meilleurs
jeux: Parches:, Course  de chevaux et “Serpents

(En anglars où en français} et échelles”

 

4.97 ...
Ens. à breuvage 24 mex -
Hust de chacun 110z
90z.60z Topaze ou vert

 

 

 

   

  
   

      

        

5 97 Chandails Chandails
. ch pour enfants pour garçons

Robe Variété de chandails Chandail en acrylique à
de chambre unisexes à manches manches longues avec
pourfilles longues. 100% acrylique rayures contrastantes sur
Unebelle ou tricot polyester/coton le dos. poitrine et manches.
robe de lavable. Couleurs umies 3 styles assortis. Beige.

chambre et rayures assorties. 4 à 6x brun, gris. marine. 8 à 16

pratique

en 100%
acétate B ch.
piqué.

lavable à la []
machine. A

Rose,
bleu.

mais. 8
ERE}  

 

Chemises western 1 7 97
pour garçons : =

Manches longues, boutons- ens.

pression perlés. 2 poches-

poitrine avec bouton- Kodak

pression. Carreautés Instamatic
assortis. Polyester/coton

8a18
L'ensemble X-15F
comprend la caméra
au foyer pré-ajusté,
lampe-éclair ‘flip-

flash” etle film

Aucun ajustement.

aucune pile requise

3 ans de garantie

  

 

18.97.
Tourne-disque
pour enfants
Deux vitesses avec
caractéristiques de

sûreté pour enfants
Accepte le 45 et les

33 tours. Aiguille
saphire. contrôle du
volume. amplificateur

transistorisé

 
 

  

4-71b 7-42 1b

3.47 5.47
Nôtissoires - 2 grandeurs -
Rôtissoires en porcelaine
émaillée. Durable, taciles
a nettoyer

Cordon de rallonge - 6
9 et15 brunou blanc
De marque Zellers

 

Ampoules “Sylvania”-
Ampoules électriques

“Blanc doux” 40, 60 et
100 watts
 

 

 

   Var y URRY
eu

La CARTE de ‘’DÉPANNAGE’
‘ Cartes Master Charge

et Chargex aussi acceptées

  
  
  136 St-Germain Ouest

723-9251

Pas d'erreur...Les prix sont bas chez Zellers !  
 

AU CHOIX

1 »9 2 ch.

deux pour toute la famille -

“Find the Lady". "Good
Guys'n Bad Guys”.
‘Lucky Numbers”. “Playolf”.

et “Wizard ot Oz”   
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BEAULIEU
A Rimouski, le 6

décembre est décédée à
l’âge de 52 ans Madame
Angélie Beaulieu, épouse
de Monsieur le notaire
Roland Gagnon,
demeurant au 704
Boulevard Saint-
Germain ouest à
Rimouski. Les funérailles
ont eu lieu en l’église de
Sacré-Coeur.
BOUCHARD
A l’Hôpital de

Rimouski, le 3 décembre
est décédée à l’âge de 61
ans et 6 mois, Madame
Cécile Bouchard, épouse
de M. Donat Claveau,
demeurant à St-Donat.
Les funérailles ont eu lieu
en l’église de St-Donat.
BRISSON
A Rimouski, le 4

décembre est décédé à
l’âge de 72 ans M. Gérard
Brisson, époux de Dame
Marie-Louise Paquet,
demeurant au 103 rue
Principale à St-Anaclet.
Les funérailles ont eu lieu
en l’église de St-Anaclet.
PROULX
A Rimouski, le 5

décembre est décédé à
l’âge de 83 ans M. Joseph
Proulx époux de feue
Dame Anna Brisson
demeurant au 747

 

boulevard Ste-Anne et
autrefois de Nazareth.
Les funérailles ont eu lieu
en l’église de Nazareth.
COURCIER
A Price, le 10 décembre

est décédé à l’âge de 79
ans M. Alfred Courcier
demeurant au 86 rue de
l'Eglise à Price. Les
funérailles ont eu lieu en
l’église de Les Boules.
DESJARDINS
A Baie-Comeau le 7

décembre est décédé à
l’âge de 41 ans M. Vincent
Desiardins, époux de
dame Micheline Vignola,
demeurant au 16 ave
Couture à Baie Comeau
et autrefois de St-
Anaclet. Les funérailles
ont eu lieu en l’église de
St-Anaclet.
DUMAIS
A Rimouski, le 6

décembre est décédé à
l’âge de 69 ans l’abbé
Eustache Dumais, fils de
feu Joseph Dumais et de
feue dame Zoé Beaulieu
demeurant à Pointe
Santerre à Bic. Les
funérailles ont eu lieu
en la Cathédrale de
Rimouski
FRAZER
A L'Ile-Verte, le 8

décembre est décédé à
l’âge de 89 ans et 5 mois,

LESTROTTOIRS DE BOIS
Bertrand BLeblanc

 

Une caricature de Leblanc

sur la campagnede jadis
par André Carpentier

Les Trottoirs de Bois
de Bertrand B. Leblanc,
publié récemment chez
Leméac, constitue, à n'en
pas douter, une ‘’chroni-
que” très ‘’enlevante” de
la vie quotidienne d'un
petit village de la Mata-
pédia vers la fin des an-
nées trente. “Chronique”,
parce que ce livre restitue
la vie bigarrée d’un village
agité par une série d'aven-
tures à la fois tout à fait
plausibles et fort éton-
nantes ; ‘’enlevante”, par-
ce que ces événements
pour le moins singuliers
s'imbriquent dans un quo-
tidien astucieusement ren-
du par un auteur bien
documenté et dont la
verve devient de plus en
plus fébrile à mesure que
le récit progresse.

Il y a aussi les person-
nages dont la prégnance

sur la réalité des années
trente les rend tout à fait
vraisemblables. Plus, en-
core, ceux-là, bien cam-
pés, monclithiques pres-

INTEL)

J.L. THERIAULT

M. Emile Frazer, époux
de Dame Alice Michaud,
demeurant à l’Ile-Verte.
Les funérailles ont eu lieu
en l’église de l'Ile-Verte.
GAGNE
A l'Hôpital de

Rimouski, le 5 décembre
est décédé à l’âge de 71
ans et 11 mois, M.
Camille Gagné fils de feu
M. Jean-Baptiste Gagné
et de feue dame Eugénie
Côté demeurant à St-
Cyprien et autrefois de
St-Clément. Les
funérailles ont eu lieu en
l’église de Saint-Cyprien.
GENDRON
A l’Hôpital d’amqui, le

7 décembre est décédé à
l’âge de 74 ans et 6 mois
M. Alphonse Gendron,
époux de dame Anne-
Marie Girard demeurant
au 375 St-Jacques nord à
Causapscal. Les
funérailles ont eu lieu en
l’église de Causapscal.
GRENIER
A Québec, le 5 décem-

bre est décédée à l’âge de
73 ans Dame Rosa
Grenier, épouse de mon-
sieur Emile Dion
demeurant au 7365 rue
Verchèreà
Charlesbourg. Les
funérailles ont eu lieu en
l’église Ste-Marie Goret-
ti.

MORIN
Au Foyer de Trois-

Pistoles, le 7 décembre

que, s'organisent dans un
ensemble social réunis-
sant les vivaces collecti-
vités des sept péchés ca-
pitaux et des mille et une
vertus.

Ici, le manichéisme joue
à outrance la carte de
l’attraction des contraires.
Justine, par exemple, la
mégère pieuse, pratiquant
(au sens religieux du ter-
me) médisance, calomnie
et délation dans sa lutte
édifiante contre les forces
déchainées et maléfiques
de la chair; le bon mar-
chand créancier de la moi-
tié du village réprimandant
le blasphémateur; le maire
ivrogne, rouge, défendant
son trône jusqu'à la per-
fidie contre l'ascension
inévitable du jeune loup
ingénieux, fornicateur et
bleu!

Et voilà bientôt qu'ap-
paraît une sorte de micro-
cosme recoupantles prin-
cipales fonctions sociales
de l'époque, donc, en ces

décennies de religiosité
ténébreuse, les grandes
fonctions morales avec
tout ce que cela comporte
de plus mesquin et de
plus farfelu. Or il s'agit-là
de la qualité fondamen-
tale de ce roman. L'au-

SRJarre
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MONUMENTS
FUNERAIRES

Représentant à Rimouski
M. Olivier Lévesque

428 rue Tessier Tél.: 723-6035
723-9642

est décédée à l’âge de 79
ans et 11 mois, dame
Rosalie Morin, épouse de
feu M. Alphonse Dumont.
demeurant autrefois à
Ste-Françoise. Les
funérailles ont eu lieu en
l’église de Ste-Françoise.

THIBEAULT

au Foyer de Rimouski,
le 5 décembre est décédée
à l'âge de 76 ans Mlle
Célima Thibeault,fille de
feu M. Ludger Thibeault
et de feue dame Aurore
Gendreau, demeurant
autrefois à St-Simon. Les
funérailles ont eu lieu en
la Cathédrale de
Rimouski
TREDENICK
A l'Hôpital de Mont-

Joli, le 7. décembre est
décédée à l’âge de 95 ans
Dame Bertha Agnès
Tredenick épouse de feu
M. Georges Tredenick,
demeurant à Métis
Beach. Les funérailles
ont eu lieu en l’église
United Church.

TREMBLAY
A l’Hôpital d’Amqui, le

6 décembre est décédé à
l’âge de 83 ans et 1 mois,
M. Joseph Tremblay,
époux en premières noces
de feue Dame Bertha
Côté et en secondes noces
de dame Corrine Alain
demeurant à Amqui. Les
funérailles ont eu lieu en
l’église d’Amqui.

teur, dans les premiers
chapitres, nous ancre en
effet les pieds dans un
climat plutôt sombre à
travers le tragique événe-
ment d'un incendie de
forêt et les péripéties de la
faiblesse un peu bova-
rienne d'un personnage
par trop à l'image de nos
grand-mères pour que cela
nous laisse indifférents.
Aussi la caricature des
tempéraments d'époque
est-elle si forte que lorsque
percent les premiers traits
de cocasserie et de drôle-
rie l'auteur nous prend-il
finement à contre-pied.

Et cela allant en s'am-
plifiant, on se perd rapide-
ment en conjectures entre
les événements carrément
dramatiques et des scènes
tout à fait loufoques. . . et
jusqu'à finalement saisir
cette relation intime entre
les deux niveaux narratifs;
relation qui tisse lente-
ment mais sûrement la
toile de ce formidable
portrait-charge

 

Avis

de

Décès

A Rimouski, le 3 novem-

bre 1978, est décédéà l'âge

de 82 ans M. Joseph Saint-
Pierre. Les funérailles ont

eu lieu en l'église de Sainte-
Odile, le 6 novembre à 14 h.
Son épouse et la famille

remercient toutes les per-

sonnes qui ont sympathisé
à cette occasion.

  
  

  
  
  
   

 

  

   

   

 

MESSE
ANNIVERSAIRE

En la Cathédrale de i
Rimouski, le dimanche 24

décembre 1978, 4 11 h a.m.

sera chantée une Messe

Anniversaire pour le repos

de l'âme de M. Irenée Gen-

dreau époux de Simone

Belzile. Parents et amis sont

priés d‘y assister sans autre

invitation.

 

AVIS DE DECES

Décès de Madame

Antonio Gagnon
A Québec le 14 décembre est décédée Mme Madeleine

Bélanger épouse de M. Antonio Gagnon, i.f. ex-sous-ministre
adjoint au Ministère des Terres et Forêts, demeurant au No
300, 7e Rue Matapédia, Saint-Louis de France, Québec.

Mme Gagnon laisse dans le deuil outre son époux, ses en-
fants. Jean et son épouse Ginette Desgagnés, Chanta', “ire,
André. Ses petits-enfants, Christian, Isabelle et Mélanie, son

beau-père M. J.-B. Gagnon de Rimouski. Ses soeurs et Frères,
Simonne, Marcelle, Mme Léopold Francoeur (Françoise),
Gaston et son épouse Germaine Banville, Roger et son épouse
Yolande Gagnon Mme Jacqueline Gaudreau, Charlotte, Mme
François Beaupré (Pauline).

Ses beaux-frères et belles-soeurs, Mme Jeannette Audit,
Mme Roger Bélanger (Yolande), René, Jean-Paul et son

épouse Ghislaine, Philippe, Mme Laurence Fournier (Jac-
queline), Mme Lucien Daigle (Pauline), Georges et son épouse
Andrée Trépanier.

Le service a été chanté à la cathédrale le 18 décembre et
l‘inhumation au cimetière de Rimouski.

 =

 
 

—

Décès de
simon Lechasseur

 

Né à St-Donat de Rimouski le 25 septembre 1927, il est ie
dernier d'une famille de six enfants. À l’âge de 7 ans, après le
décès de son père, sa famille déménage à Amqui, où il fit ses
études primaires et secondaires. Par fa suite, les premiers pas
dans le domainedel'électricité.

A 20 ans,il joint les rangs des Forces Armées Canadiennes,

au Royal 22e Régiment. Il se dirige au Corps Médical pour y
suivre un cours d'infirmier licencié.

En 1950, il épouse Hedwidge Bérubé. Par la suite, il est
transféré, pour une durée de deux ans, à l'hôpital de Fot Chur-
chill au Manitoba, où est né leur premierfils Laurent. Le stage
terminé, c’est le retour au camp de Val-Cartier et il demeure

avec sa famille à Québec jusqu'à son licenciement en septem-

bre 1954. À ce temps naissait Michèle. En sept années de ser-
vice, militaire il fut posté au camp Borden Ont., St-Jean Iber-

ville, Val-Cartier, Fort Churchill Manitoba et revient finalement

à Québec.

EN 1955, la famille s'installe à Amqui pendant dix-sept ans.
Au cours de ces années sont nés Carol, Suzelle, Marian, Yvan

et Madeline. C'est également tout au long de ces années qu'il

acquit une foule de connaissance et l'expérience de la cons-
truction résidentielle, commerciale et industrielle, sans oublier
l'étude du Code Canadien del'électricité. || est ensuite accepté
au sein de la Fonction Publique.

En avril 1972, le Bureau des Examinateurs en électricité le
convoqueà Québec. En juin, il prend poste dans la région Baie-
Comeau - Hauterive, à l’emploi du Ministère du Travail comme

inspecteurélectricien. I! se dévoue entièrement et répond aux
besoins et cela même très souvent an dehors de ses heures de
travail et de bureau.

Après une brève maladie, des complications surviennent et

entraînent son décèsle 20 octobre 1978, à l’âge de 51 ans.

Il laisse dans le deuil son épouse Hedwidge Bérubé, ses en-
fants Laurent, Michèle (Mme Denis Caron), Carol, Suzelle,
Marian, Yvan et Madeline.  La famille remercie sincèrement tous ceux, qui de près ou de

loin leur ont témoigné des marques de sympathie, soit par of-
frandes de messe, fleurs visites ou assistance aux funérailles
lors de son décès.
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DINDES
SURGELÉES

CANADA CATEGORIE UTILITE—6 À 20 LBS.
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PRIX HABITUEL 1.29 LB

ÉCONOMIE.36 5 |  

© DINDES
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PRIX HABITUEL 1.39 LB.

ÉCONOMIE.40

CANADA CATÉGORIE “A”—20 LB ET PLUS
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SAUCISSE
FUMEE
DOMINION

BACON |
DECOUENNE
BON APPÉTIT

SALADE
DE CHOUX
TAILLEFER

Le choix de notre boucher
JARRET
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PRODUIT CONGELE

 

PAQ 1LB
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DINDES
SURGELEES

CATEGORIE “A”
CANADA
6A20LBS

 

ANTTUEL 1. d

ÉCONOMIE,20e  

DINDES
SURGELÉES

CATÉGORIE “A”
CANADA—6 À 20LB

“DELUXE GOLDEN BIRD"
IMPRÉGNÉES D'HUILE

PRX HAMTUEL 1.88 LB

ECONOMIE.2018 
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 PRIX HABITUEL .29 PRIX HABITUEL 3.90 PRIX HABITUEL .69
    \[ Economie.| J| | ÉCONOMIE ae |

PRIX HABITUEL 4.9% PRIX HABITUEL 1.59

JeRATE Bises BETTERAVES CAFE . TOU RTI ER E Dominion imbattable

T M MARINEE IN surle prix de la dinde!

DE FANTAISIE 100 MÉLANGÉS HABITANT S STANTANE BILOPAGE Nousvous garantissons
DOMINION, PAQ.900g POT 10 02 ET TAILLEFER qu‘aucune autre des 3 grandes

wg BTE19 : _ chaînes d'alimentation ne vous
POT 24 OZ LIQ. SURGELEE- 16 02 offrira meilleur prix que

wo Dominion à l’achat de votre

pa + = dinde de Noël.
7 i Pour une méme qualité de

+ - viande, dans une méme

catégorie, Dominion

rencontrera le prix par livre

de tout concurrent.

Catte offre est valable dans

tousles cas, à l'exception de

promotion spéciale de la part

des autres chaînes.

          

 

 

de caisse couleur

LifeStyle

couleur. 
Toute nouvelle creation des artisans de J & G Meakin Staffordshire Angleterre un modele esclusif

Les tons de terre cuite et la chaude elegance de cet ensemble de distinction en feront sans doute un
heritage de choix pour les prochaines generations. Un ensemble complementaire d'accessoires
assortis ‘du four a la table” est disponible dansle style et les tons LiteStyle. totalement a l epreuve
des detergents et nettoyable au lave-vaisselle ;
Collectionnezle service de vaisselle LiteStyle en obtenant d'abord les couverts gratuit 3 morceaux
(assiette a diner. tasse, soucoupe. assiette a pain et beurre) en conservant vos coupons de Caisse

Offrez-vousetoffrez a votre famille. de maniere facile. un tout nouveau service de vaisselle
\ Commençezvotre collection aujourd'hui-même.
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PRIX HABITUEL .34 PRIX HABITUEL .43
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DINER AU SAUCE AUX COUCHES HUILE TABLETTES roues dates
FROMAGE CANNEBERGES JETABLES D’ARACHIDES DE CHOCOLAT supermarchés Dominion situés

KRAFT BTE 7407 GiiecouewTicne Ocean SPRAY PREMIERSPhS ao0 MARSETOY darltgencecae
BTE DE 14 OZ. LIQUIDE PAQ. DE 20 PAQ 1202 jusqu'au 22 décembre incl.:

 

PRIX HABITUEL 1.99

    || Econom.# |)
 

SOUPE Fy
AYLMER

TOMATES

OU LEGUMES

 

 aubaine

SHER rel

SN

PEEZee

~~roues

| [ economie.| | 1 Economie .70 1    ECONOMIE .10    
\ [Économie| )

ouverts jusqu'à 21 h,

tousles soirs

23 déc. de 9 h à 17 hre

le lundi 25 décembre: fermés

le mardi 26 décembre:

ouverts de 13h à 18h,

Tous les autres supermarchés

Dominion sont ouverts aux

heures habituelles et seront

fermésles lundis et mardis

25 et 26 décembre. Consultez

les affiches placées dans

votre supermarché.   J
 

     
votr

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES
Prix en vigueur jusqu'à la fermeture le samedi 23 décembre 1978 à

e Supermarché Dominion: Carrefour Rimouski

Jessop, Rimouski.

Caclest dusupermarche

- 419 Boul.
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LES TUMEURS DE LA PEAU:
Elles se divisent en tumeur bénigne et en tumeur

maligne, elles sont si fréquentes qu'il est rare qu’une
personne n’en présente pas au cours de sa vie; elles
dérivent soit de l’épiderme ou encore des annexes
cutanées.
Nous parlerons d’abord des Naevi

1. LES NAEVI:
Définition: ces des dysplasies cutanées cir-

conscrites d'origine embryonnaire; ils sont rarement
observés à la naissance; ce sont des lésions
évolutives, en effet certaines disparaissent spontané-
ment,tels les agromes tubéreux; la plupart par contre
persistent toute la vie, mais ils s’étendent lentement,
se multiplient, changent de forme, d’une façon pro-
gressive ou par poussées (puberté - grossesse).

2. LENTIGO EPHELIDES:
Il s’agit de petites taches pigmentées arrondies et

planes qui existent en plus ou moins grand nombre
chez tous les sujets, à l’histologie il existe une ac-
cumulation de pigment mélanique immédiatement
au-dessus de la membrane basale.
Le diagnostic différentiel est à faire chez les

éphélides ou taches de rousseur.
Très banales et fréquentes chez les sujets roux ou

blonds à peaufine, les éphélides apparaissent dans la
seconde enfance, se multiplient à l’adolescence pour
souvent s'atténuer à l’âge adulte.
Cliniquement elles ont l’aspect des lentigo, mais

s’en distinguent par leur topographie sur les parties
découvertes et leur évolution saisonnière qui tradui-
sent l’influence manifeste du soleil. Leur siège électif
est au niveau de la région centro-faciale où elles for-
ment souvent un semis très señrés de taches inesthéti-
ques sur les pommettes et les parties latérales du nez.

Suite la semaine prochaine sur les lésions kystiques.
Toujours dans le but de vous aider, vos amies les
esthéticiennes.

Denise et Céline e.v.d.e.d.

 

   

 

   

 

  
   

   

  

  
  

  
  

   

Avec Treasure Tours du 29 déc. jusqu’au 31

janvier

@FORT LAUDERDALE
1) PT)
Vas'y

I Carrefour Rimouski

722-8722 722-8723

Bungalow, 36.

Gascogne, Rimouski

  

1654 Bl.

Mont=Jol i

Conte pourenfantsà l’indienne
par Françoise Läfleur ~

Force, tendresse et rage
de vivre soufflent comme
un vent déchaîné surla vie
de Matthieu Rousseau,
héros du roman LeWapiti
de Monique Corriveau ré-
édité aux éditions Fides
dans la collection du
Goéland.

A l'époque de l'Améri-
que en friche, un adoles-
cent de quinze ans rejeté
par une France hostile
choisit l'aventure et dé-
cide de s'embarquer à
bord du voilier La Vail-
lante. Une fois arrivé à
Québec en Nouvelle-
France, Matthieu doit faire
face à toute une suite d'é-
vénements inattendus
dontla trame principale le
conduira chez la tribu des
Indiens Seskanous où il
deviendra Le Wapiti à tra-
vers l'apprentissage d'une
nouvelle vie. Cette œuvre,
l'une des meilleures de
Monique Corriveau, chan -
te un hymneà la nature et
à tout ce qui vit: rien ne
peut détruire l'audace et
la détermination de Mat-
thieu Rousseau.

Mêmesi ce livre s'adres-
se aux 12 ans et plus, les
adultes se plairont tout
autant à y découvrir un
cachet historique en goû-
tant avec joie tous les dé-
tails savoureux et véridi-
quessur les mœurs desIn-
diens et des habitants de
la Nouvelle-France. Le
lecteur sous le joug d'un
style simple et coulant sera
captivé par l‘action intense
qui s'y déroule à travers
des personnages fort bien
colorés. Et il sera sans
doute tenté de lire à nou-
veau la vie de ce héros en-
fant qui au fil de diverses
péripéties devient peu à
peu un homme.

ÿ# l'Acheteur municipal de la Cité de Rimouski, 244

Ce livre a reçu le prix de 1964, ainsi que le prix de
la province de Québec lors la Canadian Library Asso-
de sa première parution en ciation.

 

APPEL D'OFFRES
Enlèvement, Transport

et Disposition
des Déchets

La Cité de Rimouski demande des soumissions

pour l'enlèvement, le transport et la disposition

des déchets, conformément au devis No 78-19

Les entrepreneurs peuvent se procurer copie du

devis et formule de soumission au bureau de

rue St-Germain est aux heures normales de

bureau, en y faisant un dépôt de $25.00 rembour-
sable sur remise en bon état des documents. Ce

dépôt sera remboursé quinze (15) jours après
l'ouverture des soumissions à ceux qui auront pré-  senté une soumission.

Pour être considérée, toute soumission devra

être:

a) conforme au devis et faite sur les formules of-

Ÿ ficielles fournics par la Cité de Rimouski;

b) accompagnée des documents spécifiés au

devis;

c} parvenue avant 12 h, le 29 décembre 1978 au

bureau du soussigné.

Toutes les soumissions seront ouvertes publique-

ment à la salle du Conseil de l’Hôtel de Vilie de

Rimouski vendredi le 29 décembre 1978 à 12 h 30.

La Cité de Rimouski ne s'engage à accepter ni la

plus basse ni aucune des soumissions reçues.

Chaque soumission devra être déposée dans une

enveloppe cachetée et devra porter la mention

SOUMISSION POUR L'ENLEVEMENT, LE

TRANSPORT ET LA DISPOSITION DES

DECHETS".

Rimouski, ce 19e jour de décembre 1978.

Hubert Dubé, o.m.a.,

Greffier de la Cité.  

 

AVIS PUBLIC
Avis de promulgation règle-

ment 78-1179, au montant de
$37,500.00 pour pourvoir aux

argents nécessaires pour
l'exécution des travaux de

drainage, fondation et
pavage dans la rue Pierre
Laporte.

PROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALITE DE LA
CITE DE RIMOUSKI
AUX CITOYENS DE LA
MUNICIPALITE DE LA
CITE DE RIMOUSKI.
AVIS PUBLIC EST, PAR LES
PRESENTES DONNE PAR
HUBERT DUBE, Greffier que
le Conseil de la Cité a adopté
le 14 août 1978, le règlement
numéro SOIXANTE-DIX-
HUIT - MILLE CENT
SOIXANTE-DIX-NEUF (78-
1179) au montant de
$37,500.00 pour pourvoir aux
argents nécessaires pourl’e-

xécution des travaux de

drainage, fondation et

pavage dans la rue Pierre
Laporte.

Ce règlement a été approuvé

- par:
1. Les propriétaires d'im-

meubles imposables de la

Cité lors de la période

d'enregistrement tenue à

l'Hôtel de Ville les 23 et 24
août 1978 de 9:00 heures
a.m. à 19:00 heures p.m.
2. Le Ministre des Affaires

Municipales du Québec,le 30
novembre 1978.

3.La Commission

Municipale du Québec, le 30
novembre 1978.

Ce règlement
DIX-HUIT - MILLE CENT
SOIXANTE-DIX-NEUF (78-
1179) entrera en vigueur con-
formémentà la Loi.

DONNE A RIMOUSKI, CE
QUATORZIEME JOUR DU
MOIS DE DECEMBRE MIL
NEUF CENT SOIXANTE-
DIX-HUIT.

Hubert Dubé, o.m.a.,

Greffier de la Cité.

SOIXANTE-

 

 

Goboury

  
 

  
  

  
        

UN COIN DE CAMPAGNE
Maison de ferme avec terre,

Rang 6. St-Narcisse. Bic.  TRES BELLE VUE
Maison 2 étages. Rang 2, Quest,

   

 

TRES BON PRIX
Maison 11/2 étage. 50, Des

Erables. Luceville.

LAITIERE
Résidence avec bâtiments. Ins-

truments aratoires et troupeau
laitier. R. R. No 3, Les Boules.

Maison 2 logements 28-30, rue

St-Joseph Est Rimouski

 

VENEZ VISITER

 

FAITE UNE OFFRE
Duplex, 126-128, Place Robert

Joncas. Rimouski   du Sommet Est, Rimouski.  

  

  

  

 

Maison unifamiliale, 363, Boul

POUR VOUS
Maison 3 revenu avec terrain de

90 x 175 pieds. Plus 2 garages.

Ste-Luce.

 

MAISON
STYLE

CANADIEN

 

  

 

puSV idob > SRE
POUR UN B REVENU

Maison 2 logements 28-30,

fue St-Joseph Est

Rimouski.

  

Blandine.  En Construction 13,
rue de l'Eglise, Ste-

TERRAINS
A Val-Neigette

A Bic

A Sacré-Coeur

A Beauséjour

A Pointe-au-Pére

Au Canton Macpès   
 

NS caisse d'établissement *Surne
149 est, St-Germain, Rimouski

JACQUES BELANGER Svect
op

du basst-laurent * ®
FREE

L id 2
Gustave Godbout 775-3126,

Morflque Fraser 736-4973

René Lepage: Tél. 723-3905  Confiez-nous la vente de votre propriété
CREER . sant te à TAT Ce ~ 
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Saint-Marcellin
 

D'une chapelle à un centre d'accueil

Ce qui fut la première
chapelle de Saint-
Marcellin vers la fin du
19e siècle est devenue of-
ficiellement, le dimanche
17 décembre 1978, un Cen-
tre d’accueil pour person-
nes agées.

    

Le père Clément
Gaudreau, curé de la
paroisse, nous a dit qu’il
était juste que ce que les
paroissiens avaient payé
leur revienne d’une façon
ou d’une autre. C’est ce
qui l’a animé pour la pro-
motion de ce projet.
Le fait d’avoir un foyer
pour personnes agées
dans une paroisse permet
à ces dernières de passer
leurs vieux jours parmi
les leurs, dans une am-
biance qu’ils ont toujours
connue. Ils sont chez-eux.
De plus, il faut noter que
les lieux spécifiques pour
personnes agées sonttrès
rares, dans les petites
paroisses comme dans
les villes.
Nous avons rencontré

les pensionnaires, les
responsables et bien sur
le promoteur du projet.
Voici quelques propos
que nous avons recueillis.
Nous laissons la plus
large part à la doyenne,
Mme Françoise
Lemieux,81 ans.

 

Mme Lemieux nous a
dit avec une voix qui est
loin de révéler son age:
‘“Mon mari travaillait
pour 50 cents par jour.
Avec 4 enfants, quand la
poche de ‘‘fleur’’ baissait,
il fallait faire attention
pour pouvoir en acheter
une autre.’
“Pendant que mon mari

travaillait dans le bois, je
devais charrier l’eau
pour la maison et pour
nos deux vaches. J'avais
2 lots à traverser pour
aller chercher cette eau.
Des fois, je devais faire
du bois”
‘A Noël, toute la famille

se rassemblait. Il y avait
de touspetits cadeaux.”.
‘“J’allais oublier: à 16
ans, je faisais la

D'où est venue l'idée
‘‘cookerie’ dans le bois
pour 5 à 6 personnes.”
Selon le père Gaudreau,

il est juste que ce que les
gens ont payé leur re-
vienne.
C'est avec une certaine

fierté que M. Edouard
Cloutier, 77 ans, nous a  

  

 

dit qu’à 10 ans il était
monté travailler dans le
bois.

“J'ai dommencé à
travailler à 7 ans’, nous a

confié M. Gérard Gagné
qui est agé de 62 ans.
Avec un beau sourire

parce qu’elle évoquait de
beaux souvenirs, Mme
Thérése Lévesque, 55

 

ans, se plait a dire: “A
Noël, on avait une
pomme,un orange et par-
fois du raisin.

Selon Mme Huguette
Ruest, responsable du

Centre d’accueil, quand
on aimece que l'on fait, il
n'y a pas de probléme.
Les aspects techniques

du centre d’accueil re-
viennent à M. Roland
Ruest.

   

 

Mme Huguette Ruest et son époux Roland, sont les
responsables du nouveau Centre d’accueil pour per-
sonnes agées de Saint-Marcellin.
Nous avons rencontré Mme Ruest qui nous accueilli
avec une amabilité digne de mention.
Mme Ruest caressait depuis longtemps le désir de

s’occuper de personnes agées. Actullement, elle a
quatre pensionnaires. Sous peu d’autres viendront oc-
cuperles lieux, puisqu’il y ade la place pour 8 person-
nes.
La responsable du Centre a une tâche assez énorme à
accomplir chaque jour. Elle doit cuisiner, faire le
lavage, s'occuper de la propreté et de l’hygiène,
soigner et même laver ceux qui ont de la difficulté à le
faire. ‘Quand on aime ça, pas de problème’, nous
disait-elle. “Il me faut être autoritaire, tout en restant

 

d’histoire du Bas
sacré a la femme.
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$10.00.  

EN VENTE DES CETTE SEMAINE
Le nouveau numéro de la revue
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Aussi, vous pouvez obtenir
les 14 premières revues
d’histoire du Bas Saint-

pour seulement

bonne, fermetout en étant tendre’, ajoutait-elle.
Tous sont chez-eux au Centre d’accueil. M. et Mme
Ruest, leurs enfants et les pensionnaires mangentà la
même table. C’est donc une vraie de famille.
A Noël, la grande famille aura 50 membres, puisque

les familles de M. et Mme Ruest seront présentes, de
même que les enfants des pensionnaires.
Donc beaucoup d'ouvrage pour les Ruest. Mais pour
démontrer que le travail ne lui fait pas peur, Mme
Ruest ajoute: ‘‘ Il y aura une surprise pour chacun, au
pied de l’arbre de Noël.
M. Ruest qui pendant le jour est conducteur
d’autobus, doit réserver ses soirées et ses fins de se-
maines aux aspects techniques que comporte une
bâtisse d’une certaine surface.
D.P.
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Avec ‘’Alliance-B indé ‘’

Le transport d'argent, un service de sécurité
Qui n’a jamais tout près
d’une banque ou d’une
Caisse populaire, un ca-
mion de la Brink’s, en-
touré de plusieurs hom-
mes, armés jusqu’aux
dents, escortant des
argents vers d'autres
destinations ? Personne,
je suppose. Eh bien un
service du genre est
maintenant en per-
manence à Rimouski
depuis quelques jours,
soit ‘‘Alliance-Blindé, in-
stallé dans l’ancien local

Le temps des fêtes

de la Banque provinciale
à Rimouski-Est.
Nous avons eu per-
sonellement le plaisir de
rencontrer M. Michel
Babeu, Directeur général
pour la division du
Québec. En quoi consiste
exactement ce nouveau
service ? Au niveau du
Québec, ce nouveau ser-
vice de transport
d’argents a été mis sur
pied en 1968, seulement
sur les autoroutes du
Québec.

ly a 90 ans
Originaire de Val-

Brillant, Mme Antoine
Gagnon du Foyer de
Rimouski nous raconte
comment se passait le
temps des fêtes lors-
qu’elle était jeune. Soit
dit en passant, Mme
Gagnon est âgée de 90 ans
et mère de 16 enfants.
Elle est aussi la grand-
mère de 74 petits-enfants
et de 73 arrières petits-
enfants. Après son
mariage, elle a habité à
Saint-Fabien.
PREPARATIFS
Dans la semaine précé-
dant Noël, les
cultivateurs faisaient
boucherie, de dire Mme
Gagnon. ‘On tuait un
cochon et on faisait du
boudin. Nous autres les
plus jeunes, on grattait
les tripes et les plus vieux
préparaient le sang qu’ils
mettaient dans les tripes
et ils faisaient cuire ça
dans l’eau; c'était une
fête de faire du boudin et
on en mangeait dans le
temps desfêtes.
On faisait aussi des
cretons, de la téte-
fromagée et du ragoût.
Pourconserverla viande,
on mettait de la neige
dans une grande boîte en
bois dansla laiterie et on
y mettait les morceaux
de viande. On pouvait la
conserver des fois jus-
qu’au mois d’avril.
Dans cette semaine-là,
on préparait aussi le
manger pour les fêtes. On
faisait des tourtières, des
beignes et quelques
pâtisseries. Ma mère

nous racontait que lors-
qu’elle était jeune fille, le
temps des avents était le
temps réservé aux
cavaliers. Plusieurs
jeunesfilles se trouvaient
un mari dans ce temps de
l’année.’ Tant qu’aux
décorations de Noël, ça
n’existait pas.
JOUR DE NO, EL
Le jour de Noël n’était
beaucoup fêté de pour-
suivre Mme Gagnon. ‘‘Le
réveillon était pour ceux
quiallaient à la messe de
minuit. Quand ils
revenaient de la messe,
ma mère leur faisait
réchauffer du ragoût et
ils prenaient une tasse de
thé avec ça et après ils
allaient se coucher. Elle
ne réveillait pas le res-
tant de la famille.
Le matin de Noël, on

pendait nos bas et on y
mettait une pomme, une

Ao. oes

A compter de 1972,
‘“Alliance-Blindé’ obtena
un permis dans le but de
faire toujours du
transport d’argents, mais
cette fois-ci, en plus des
autoroutes, ils avaient
accès aux Caisses
populaires. Finalement,
+, Ce n’est que depuis
avril de cette année, que
‘‘Alliance-Blindé’ peut
faire le transport
d'argents de toute sorte,
partout au Québec sauf
dans les régions de

 

   
orange et une poignée de
bonbons. On n’était pas
riche dans ce temps-là.
On visitait un peu les
parents durant cette
journée.
Dansla semaine entre le

jour de Noël et le jour de
l’An, on faisait la même
chose que d’habitude, on
ne fétait pas.”
JOUR DE L’AN
‘On commençait à fêter

le jour de l’An à minuit. Il
fallait se tenir sur nos
gardes parce que celui-là
qui pouvait réveiller
l’autre à minuit, était
bien content. Les plus
jeunes se réveillaientl’un
et l’autre.
On réveillonnait. On
mangeait du ragoût et les
hommes sortaient leurs
flacons et y se payaient la
traite. Les femmes en
prenaient un peu mais
c'était rare. Elles

IEEE TITE FYE EINEBK CrhaStrT ay

Joliette et de Hull.
Présentement, a ce jour,

‘‘Alliance-Blindé’ compte
pas moins de quatre cen-
tres d’affaires, soit a
Rouyn Noranda, Québec,
Montréal et Rimouski.
Pourquoi Rimouski ?
Selon M. Babeu, la région
de Rimouski et celle de la
Gaspésie a besoin de ses
services de transports
d’argents. ‘‘Nous nous in-
stallons pour débuter a
Rimouski même mais
d’ici quelques mois, nous
élargirons notre ter-
ritoire, probablement
dans la Gaspésie, tout
dépendant de la
demande’.
‘‘Alliance-Blindé vient

ni plus ni moins en com-
pétition avec celle de la
Brink’s. Par contre, la
dernière est détenue par
des intérêts américains
tandis que l’autre l’est
par des québécois. Que
sera le travail de
‘‘Alliance-Blindé’ à
Rimouski ? ‘‘Nous aurons
à faire le transport
d’argents des différentes
banques, Caisses
populaires, ou tout autre
commerce de la région, à
des taux très raison-
nables. Aucun gérant de
commerce ne se sent en
sécurité lorsqu’après son
travail, il doit se rendre
déposer l’argent dans un
petit coin. Il ne sait
jamais à quoi s’attendre

disaient toujours: j'en
prendrai une gorgée sur
le tien, son père.
Les hommes allaient
chez les voisins et là ils
faisaient leVer la
madame qui était en ja-
quette et ils allumaient le
poele. Ils trouvaient ça
drôle lorsqu’ils pouvaient
les réveiller. Des fois, il
faisait pas beau maisils y
allaient pareil, ils met-
taient des raquettes.
Au réveillon, on dansait.
On n’avait pas de salon
mais une grande cuisine.
On poussait la table et on
pouvait danser. Des fois,
on avait seulement un
joueur de musique à
bouche.
On ne se recouchait pas

et les jeunes ‘‘s’en-
cantaient’’ partout. Dans
la journée, on jouait aux
cartes ou aux dames et on
visitait les parents. On
n’avait presque jamais
de cadeaux. Les fois où on
en avait, ils nous don-
naient une paire de
chaussure ou du linge.
Il y avait aussi la
bénédiction au jour de
l’An qui était une grande
coutume mais ce n’était
pas dans toutes les
familles. Chez-nous, mon
père ne nous la donnait
pas.
Entre le jour de l'An et

les Rois, on continuait à
fêter. Chacun donnait son
repas du Jour de l’An tout
au long de la semaine et
on en profitait pour
danser. Mais quand
j'étais plus vieille, les
prêtres y défendaient ça.

ANPING NTR ray

et il n'est pas intéressé à
risquer sa peau pour
quelques dollars qui ne
lui appartient pas en
plus’, de mentionner M.
Babeu.
Quantà eux, ils sont bien

dirigés dans ce travail et

  
eg

Monsieur Michel Babeu,
Directeur d’Alliance-
Blindé’, division Québec.
Il a ouvert son nouveau
local la semaine der-
niére, a Rimouski-Est.
Photo, le Progrés-Echo:
Daniel Jean

ce n’est pas n'importe qui
qui peut exécuter ce
genre de travail. Depuis
la semaine dernière,il y a
un camion blindé à
Rimouski même en per-
manence. Le camion
comme tel est d’une
valeur de près de $25 000
et sa confection est à

Celui-là qui laissait
danser dans sa maison, il
pouvait pas aller au ciel,
il pouvait pas faire ses
Pâques. Ca fait que c’a
“slaqué’”’ pas mal la
danse.”
Le temps des fétes se

de la soumission. 
  

Te ‘
c>+ RimouaRt “A

DEMANDE DE
SOUMISSIONS

AVIS est par la présente donné, que des soumis-

sions pourla vente parla Cité des lots numéros 27-

14-12 et 27-14-1-2 du cadastre officiel

Paroisse St-Germain de Rimouski, d’une super-

ficie de 11,819 pieds carrés, seront reçues au

bureau du soussigné, jusqu'au vendredi cinq jan-

vier 1979 à 15:00 heures pour être ouvertes publi-

quement à ce mêmebureau à 16:00 heures.

Le prix de base à considérer pour cette vente est

de $0.50 le pied carré. L'acquéreur devra assumer

les frais de cadastre, d'acte et d'enregistrement

lors de la transaction. Toute soumission devra être

accompagnée d’un chèquevisé représentant 10%

Pour plus d'information, les intéressés pourront

communiquer avec M. Léon Ruest au Service du

Génie & Travaux Publics de la Cité.

La Cité de Rimouski ne s'engage à accepter ni la

plus haute, ni aucune des soumissions reçues.

l’épreuve de tous les
chocs. De plus,il est relié
à un système radio im-
peccable et à toute
épreuve.

Selon M. Babeu, près
d'une quarantaine de
commerces ont déjà
retenu les services
d’Alliance-blindé. Le tout
se mettra officiellement
en branle à compter des
prochains jours, histoire
de recruter le personnel
adéquat pour accomplir
ce travail. Un seul ca-
mion blindé déservira le
territoire de Rimouski
pour débuter mais d'ici
quelques mois, un second
camion viendra porter
aide au premier.

Mentionnons que ce ser-
vice est disponible à tous
les jours, six jours par se-
maine. Une fois l’argent
recueillie, elle pourra
être mise dans une voute
spéciale au quartier
général de “‘Alliance-
Blindé’, voute à toute
épreuve,il va de soi. Tout
dépendant du montant
d’argent, un nombre
d'hommes est désigné
pour escorter le camion.
‘‘Alliance-Blindé est un

service qui devrait plaire
aux nombreux com-
merçants de la région et
leurs donnera par le fait
même, l’occasion de dor-
mir et de sortir en paix.

J-C Leclerc

terminait avec les Rois et
son traditionnel gâteau
dans lequel on y mettait
une fève et un pois. Celui
et celle qui avait la fève
et le pois étaient déclarés
roi et reine de la journée.

F.D

de la

Hubert Dubé, o.m.a.,

Greffier de la Cité.
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Comme la coutume le

© veut, voici une liste de nos

© voeux du Tempsdes Fêtes

sour certaines person-
nalités de la nouvelle

locale et régic*-- 7 _
Il est bien év: Jue nous
we pourrons fairc lé tour de
tout le monde. Les Oubliés
'sic) peuvent se considérer

somme salués de notre part.

Nous essaierons de ne pas

trop faire de ‘’passe-droit’’.

Alain Marcoux, député

de Rimouski à

l'Assemblée Nationale:

une règle pour zoner son

bureau.

Eudore Allard, député de

Rimouski aux Communes:
que le foie du Crédit social

retrouve la forme dusien.
Raymond D’Auteuil, ex-

câblodistributeur et ex-

candidat aux élections
municipales: une ren-

contre avec Jean-Marc

Chaput, le roi du
positivisme.
Philippe Michaud, nouveau

maire de Rimouski: un pont

pour la concorde et la

coopération. :

Les échevins, anciens et
nouveaux de la ville de

Rimouski: éviter de

manger des oeufs

brouillés...

La direction de l'école Paul-

Hubert: ne plus pelleter de

nuages. ;
Pierre Jobin, directeur-
géné 1! du CRD: un tabac
assez fort pour sa pipe afin

que la fumée se rende à

Québec pour permettre au

gouvernement de se ren-

dre compte que le CRD ex-

iste.

Paul Bouillon, maire de

Pointe-au-Pére: une ville.

Albert Pineau, maire de

Rimouski-Est: une

patinoire couverte et un

comité sportif avec des

brides.
Richard Labrie, président du

Conseil des Communica-

tions: communiquer avec les

bonnes personnes.

Gilles Grégoire,

directeur-général de

CFER-TV: éviter que le son

de son poste suive les

marées et avoir des jour-

nalistes.

André Lecomte, président

de CFLP: moins penser à

Télémédia.
Walter Ruest, directeur-
général de Radio-Canada à
Rimouski: se retrouver
dansle labyrinthe du fonc-
tionnarisme radio-

canadien. ;(
Frank Dionne, président de

Câblovision du Bas Saint-
Laurent: une bonne souf-

fleuse pour la neige sur ses

canaux.
Gaétan Garon, directeur-

général de l'Hôpital Saint-
Joseph de Rimouski: un

cours de communication.
Jean-Louis Lebreux,

directeur du Musée de

Rimouski: être sur une fle

déserte avec la Joconde.

Aurèle Laplante. prési-

dent du X1Ve Salon du
Livre de Rimouski: du

pain, des livres et des

librairies sans gadgets.

Etoile Filante, radio com-

munautaire de Rimouski: un

financement pour trouver sa
voie.
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Michel Boivin, président
du Festival d'Automne de

Rimouski: des ‘’faisans’”’
bien dansl'équipe.

GANTLaw

Norman Plourde, président
du Club de presse de
Rimouski: des règlements
généraux pour arriver à

l'heure.
Emmanuel Roy, préf du

comté de Rimousk.1 re
de Saint-Fabien, i. -¢s’ nt
des Commis. ‘ans
scolaires La Neigette et la
Régionale du Bas Saint-
Laurent: se retrouver dans

ses papiers.

Claude Chevalier, président
du Conseil économique de

Rimouski: une industrie pour

en trouver d'autres.

Mario Bélanger. agent
d’information de l'Univer-
sité du Québec: choisir
une job ‘’steady’’.

Pascal Parent, recteur de

l'Université du Québec: une
clause de non-échange dans
son contrat.
Gilles Beauchemin,

directeur-générai du Col-
lege de Rimouski: des

grèves.….en Floride.
Jean Brisson, animateur au

canal 2: une agence de
publicité pour...son hétel...

Hector O'Neill, directeur
de la Sureté municipale de
Rimouski: des radars pour
trouver ses policiers.

Le comité de citoyens de.

Sacré-Coeur: un boulevard
oè necirculent pas...les gens
de Sacré-Coeur.
Le Regroupement de

citoyens de Rimouski: sur-

vivre.

Georges Fafard, comman-
dant de ia SQ à Rimouski:
une cafetière au poste.
Claude Sirois, directeur-
général de la ville de

Rimouski: une assurance-

groupe.
La télévision com-

munautaire de Rimouski: qui

c’est ça

Hubert Dubé, greffier de

la ville de Rimouski: du

souffle pourlire les résolu-

tions municipales.

Le bureau régional du
ministère des Affaires

Culturelles: y'a quelqu'un

Bernard Boucher,
directeur-général du Con-
seil de la Culture de l'Est
du Québec: consulter pour

savoir s’il faut agir.

Robin D'Anjou, président
de la Conférence ad-
ministrative régionale de I'Est
du Québec: y'est-y encore là

lui

Rosaire Ouellet, prési-
dent de la Conférence ad-
ministrative de l'Est du

 

 

Nos meilleurs voeux...
_—_—_—_—_—_—

Québec: un téléphone

rouge avec le ministre Tar-
dif. .
Sandy Burgess, éditorialiste

à CFLP: autant de force dans
ses éditoriaux que dans sa

voie.
Lucien Bouchard.
directeur-général de
Communication-Québec:
savoir ce qu'est un jour-

nal.
Union des producteur

agricoles du Bas Saint-
Laurent: un zonage à sa
mesure.
Le Conseil des loisirs de

l'Est du Québec: mettre le
Charron devant les

boeufs...

Ernie Wells, directeur du
‘’Vendredi Soir’’: être
capable de compter plus que

24...
Jean-Claude Paquet, seul
représentant du “Soleil”
dans la région: des textes

datés pour qu'on les passe
à temps.
Le Conseil de l’Environne-
ment de l'Est du Québec: se
trouver de l'argent. N'im-

porte ou...dans les poubelles
s'il le faut.

Les Conseils du Tourisme
de l'Est: visiter le ter-
ritoire.

Les fonctionnaires provin-

ciaux de Rimouski: savoir où

ils vont.

Les étudiants du Collège
de Rimouski: demander à
un spécialiste la définition

d'un syndicat et de la
démocratie.

Le Syndicat des étudiants

du Collège de Rimouski:

moins de comités et plus de

logique.

Hydro-Matapédia: une

hausse des tarifs justifiée.

André Brassard, directeur-

général de Cooprix: monterla
dynastie à 111, 1V, V, V1...

Mgr Gilles Ouellet, ar-

chevéque de Rimouski: un

billet permanent pour

Rome...aller-retour

évidemment.

L'Association de la Porte

Dorée: rouler 255...
Solange Charest,
présidente du PQ régional:
prévoir un référendum sur

le référendum.
Pierre-Paul D'Anjou,

directeur du Service des
loisirs de la ville de Rimouski:

des ciseaux pour ses

coupures de budget.
Jean-Louis Desrosiers,
maire de Mont-Joli: ne pas

perdre le rythme.

Parade de modes
Lors de son dernier
diner de l’année 78 le Club
Inner Wheel de Rimouski

TARAEME CMM SE

a présenté à ses membres
et à ses invités une
parade de mode. Celle-ci

von AAMEN
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Oui Mais, OM V4 ENCORE

USSER VA BEAU NOEL

CETTE QUEE ?
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Odilon Gagnon, ex-maire de
Mont-Joli: qui4

Les membres de la Con-
férence administrative de
l'Est du Québec: ne pas

confondre projets et

retraites.

Denis Cassista, directeur-
général de la Coopérative

agricole du Bas Saint-
Laurent: répondre au

téléphone.

La Coopérative funéraire
du Bas Saint-Laurent:

ouvrir un restaurant.

Aux publicitaires des média
régionaux: la journée com-

mence à 10h.

Monique Vezina-Parent,
présidente de l'Union

régionale des Caisses

populaires: être

maternelle pour ses

sociétaires.

La ‘gang’ de Radio-
Canada: VIVRE AVEC
SON MILIEU.

La Société nationale de l'Est
du Québec: une politique.

Guy Viel, président réélu
du Comité de développe-

ment culturel de
Rimouski: de l’espoir…

était organisée par le corde du Carrefour
magasin Robert Sénéchal
et le magasin Le Con-

Denis Trudelle, président de

la Chambre de Commerce de
Rimouski: visiter la Côte-
Nord...en bateau...
Laurent Vermette, prési-

dent du Comité tourisme:
des plans touristiques...

Ronnie Ouellet, com-

missaire industriel de

Rimouski: un écouteur pour

s’écouter.
Le comité de Radio-

Québec à Rimouski:

ressussiter et VIVRE.

Les marxistes-léninistes de

Rimouski: avoir moins

d'argent et plus d'idées.

Le Club de presse de

Rimouski: de la constance

et se mêler de ses affaires.

Gérard Grenier, directeur-
général de la Régionale du
Bas Saint-Laurent: des can-

didatures bien choisies.

Gilles Bujold, directeur-

 

général de la Commission
scolaire La Neigette: bien
connaître son directeur

des services pédagogi-

ques.
Clubs sociaux de Rimouski:

de l‘esprit…
Gérard Hallé, de Votre
Choix Transport: un
métro.

La CSN-Rimouski: savoir
qu'il y a des journalistes à
Rimouski...

Les professeurs d'éduca-

tion physique du Paul-

Hubert: un régime
pédagogique qui tienne

compte des aspirations de

chacun …
L ette Morin: un

magnétophone en cadeau pour

entendre ce qu’elle dit dans les

soirées sociales.

À tous nos lecteurs: de très
Joyeuses Fêtes et la plus
heureuse des années.

Portez en tout

temps une carte

d'identité ou
un bracelet

diabétique

ASSOCIATION DE DIABETE
Section de Rimouski

Rimouski. Voici quelques
modèles présentés lors de

C.P.175

 
ce défilé. Ils font voir les
tendances de la mode au-
tant du côté féminin que
du côté masculin.



Recettes publiées

par l'A.F.E.AS.
Dans le cadre du 150ième

! anniversaire de la
paroisse de Saint-Fabien,
l’Association Féminine
d'Education et d’Action
Sociale (A.F.E.A.S.) de

# l'endroit a publié récem-
ment un livre de recettes.
Intitulé ‘‘A Saint-Fabien
en s’amusant,

À cuisinons’’, le livre est
& préfacé par M. Ernest
¥ Simard, curé de la
i paroisse. Les dessins in-
# térieurs de même que la
% page couverture

représentant le 150ième
f anniversaire et
§ I’A.F.E.A.S. sont une con-
# ception de Mlle Hélène
# Roy de Saint-Fabien.

Selon la responsable du
comité, Mme Nicole
Rioux, on visait surtout à

ÿ inclure dans ce livre des
à recettes typiques à Saint-
2 Fabien en utilisant des
§ produits locaux tels le
¥ caplan, les pommes, les
Æ bleuets et les produits de

Fabien.

A Noël

Mesdames Nicole Rioux et Françoise Gagné,

l’érable. N’étant pas
dispendieuses, ces recet-
tes inédites sont le cru
des dames de
l’A.F.E.A.S. de Saint-
Fabien.
Pour le temps des fêtes,
mesdames Rioux et
Gagné vous suggèrent un
menu composé
d’un punch des fêtes des
Roy, d’un bouillon du
réveillon accompagné de
canapés au fromage, d’un
cipaille, d’une salade
perfection de tante Phon-
sine, d’une salade de
pommes de terre civelle,
des tomates farcies
froides, d’une bûche de
Noël servie avec une
mousse au jus de pomme.
En complément à ce
menu, Mme Gagné vous
propose d’égayer votre
table d’une décoration
qui pourrait être faite
ainsi: sur une plaque de
‘‘styrofoam’ d’un pouce
d’épaisseur, placez-y au

 

On fête ou on travaille
‘Je me rappelle un soir

i de No&l od il faisait un
Ÿ froid affreux. Nous
à avions été appelé pour un

 

feu. Je me souviens très
bien comment ma réac-
tion avait été difficile,

lorsque je voyais les gens
tout joyeux sortir de la
messe de minuit”.
Ces paroles sont du
sergent Claude Tremblay
de la sûreté municipale
de Rimouski à qui nous
demandions ce que c’est
que de travailler à Noël.
M. Tremblay rajoutait:

‘Quand tu vois que ton
épouse et tes enfants sont
a la maison, eh bien...”
Cette version du sergent
Tremblay, rejoint pro-
bablement plusieurs per-
sonnes qui ont déja ou qui
auront à travailler à
Noël. Ce fut déjà le cas de
M. Hector O’Neill,
directeur de la sûreté
municipale de Rimouski.
Ce dernier nous a fait
remarquer que les
rimouskois sont dans
l’ensemble très courtois à
l’occasion des fêtes et col-

']

centre trois a quatre
chandelles de longueurs
différentes. Disposez
autour de ces chandelles
des branches de pin,
sapin ou cédre sur les-
quelles vous saupaudrez
un peu de sucre a glacer.

Ajoutez-y quelques
petites boules de Noël si
vous le désirez et placez
un ruban rouge autour de
la plaque et terminez par
une boucle. Vous pouvez
également ajouter de dire
Mme Gagné des beignes
glacés au sucre (2 à 5 par
chandelle) que vous
superposerez au bas de
chacune des chandelles.

Les personnes in-
téressées à se procurer ce
livre de recettes peuvent'
s’adresser à Mme Nicole
Rioux, Case Postale 156,
Saint-Fabien. Le prix est
de $3.50 et il inclut les
frais de manutention.

F.D.

 
membres de l’A.F.E.A.S. de Saint-

laborent très bien avec
ceux qui ont à travailler
pendant ce temps. ‘‘Les
transports en commun
sont très utiles aux
fêtards s’ils veulent
éviter des accidents”
nous faisait remarquer
M. O'Neill. “De plus,
disait-il, il ne faut pas
oublier les fameux 5 à 7.”
Le plus beau cadeau de
Noël pour nos policiers et
pour nous, c’est donc
d’être très prudents pen-
dant le temps des fêtes P

L’AVION À L’AIDE
DE L’AUTOMOBILE

Depuis quelques an-
nées, les voitures amé-
ricaines se sont mises à
rétrécir. Les ingénieurs
ont dû redessiner les
voitures, les alléger et
les rendre moins pollu-
antes. |! fallait faire vite,
et trouver de nouvelles
technologies. C'est dans
cette perspective que
l'aviation est venue à la
rescousse des cons-
tructeurs automobiles.
En quoi les nouvelles
voitures ressemblent-elles
à des avions? Bien sûr,
elles ne volent pas, mais
peut-être ne leur man-
que-t-il que des ailes!
Les brochures publici-

taires des modèles 1979
n’ont pas changé d'ap-
parence. Pourtant, deux
petites lignes au bas de
la page révèlent par
exemple que la Capri a
un coefficient de résis-
tance à l'air de 0,48
comparativement à 0,58
pour la Mustang. On sait
alors que la carosserie
du bolide a passé de
longues heures dans une
soufflerie pour en étudier
l’'aérodynamisme, tout
comme un avion. Elle
pèse 300 livres de moins.
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On donc recherché des
matériaux plus légers,
réduit l'épaisseur des
portes, augmenté la ré-
sistance aux chocs de
certaines pièces. Peut-
être les a-t-on collées au
lieu de les souder, tou-
jours pour diminuer le
poids. Toutes ces tech-
niques, l'aviation les avait
employées bien avant
l’automobile.

La ceinture de sécurité
est aussi un héritage de
l'avion, tout comme les
freins et la direction qui
sont assistés d'un sys-

tème hydraulique. On
pourrait citer longuement
des emprunts de ce type.
Ainsi les voitures de
formule 1 que l'on avues
au Grand Prix du Canada,
à l'Ile Notre-Dame, avaient
des ailerons pour amé-
liorer leur stabilité. L'an
dernier, les Buick utili-
saientunturbocompres-
seur pour augmenter la
puissance du moteur
sans consommer plus
d'énergie. On a vu aussi
le moteur rotatif, employé
depuis de nombreuses
années dans les airs,
entreprendre une vie

terrestre, avec toutefois
un succès mitigé. D'autre
part le carburateur a été
remplacé par une petite
“boîte noire” électronique
qui fournit l'allumage,
contrôle la transmission
etiniecte l'essence pour
un moteur plus propre et
un roulement plus doux.
Les pièces mécaniques
du moteur baignent dans
une huile de synthèse
que l’on utilise actuel-
lementsur les réacteurs
et qui, plus efficace,
durerala vie de la voiture.
Bientôt, des mécanismes
auto-lubrifiants rendront
l'entretien de la voiture
plus aisé et un mécanisme
anti-bloquant comme
ceux utilisés sur les trains
d'atterrissage rendra les
freins plus sécuritaires.

L'automobile doit
beaucoup à l'aviation.
Quoique plus jeune, cette
dernière a évolué plus
rapidement. Certaines
innovations sont déjà sur
le marché, d'autres sui-
vront, et peut-être qu'un
jourles ailes seront offertes
en option!

Robert Charbonneau
(Service Hebdo-science)
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GLOBE TERRESTRE
D'UNE CONCEPTION

NOUVELLE

  

  
Grâce a un REPERE

LUMINEUX, ce globe vous

donne la possibilité de localiser

n‘importe quelle ville. 11 vous suffit

de régler le dispositif longitude et

latitude (1) (en consultant le
manuel d’emploi de 100 pages in-

clus) et un point lumineux vous in-

diquela ville ou le lieu qui vous in-

téresse sur le globe. Il vous offre

en plus de nombreuses autres

possibilités: par exemple, la

distance parcourue par un avion.
* en relief * en francais * 42

cm de haut

un cadeau de choix

4,”

 

  
  

 

  
  
  

 

  

 

 

CAMERA DE
POCHE

KODAK EKTRA 1

bh,”

coffret-cadeau

Très facile a utiliser. Chargez d'un film, cadrez et visez. Aucune
mise au point. Accepte les films de 400 ASA pour toutes sortes
d'éclairage. Utilise le flip flash ou le flash électronique. Le coffret-
cadeau comprend l’appareil, un film couleur 20 poses,flip flash et

dragonne.

 

  
   
 

 

CAMERA DE POCHE MINOLTA
de haute qualité

      MINOLTA POCKET AUTOPAK 430E

Flash électronique incorporé et mise au point réglable.

Utilise le film 110. Objectif Rokkor 26mm f: 5.6
   

 

   
OFFREZ CE QU'IL Y A DE MIEUX

MINOLTASR-T 201
   

  

 

étui inclus

objectif Rokkor-X 50mm f:1.7
mise au point par microprismes

. griffe pour flash à prise directe et auto-déclencheur

CALCULATRICE
DE POCHE
seulement

74-1029

ooo 95
San °
annu
SEnE
meme "1025
ses .

avec mémoire, pourcentagelua
et constante automatique.  

  

 

 

 

  

FAITES PROVISION DE FILMS  
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Propriétaire du Restaurant McDonald's
 

Un baccalauréat en hamburgerologie,
plus que faire un simple hamburger!
Par: Jean-Claude Leclerc

Le lundi, 18 décembre
dernier, la plus grosse
chaîne de restaurants de
hamburgers au monde,
McDonald's, procédait à
l’ouverture officielle d’un
premier restaurant dans
la région du Bas Saint-
Laurent, soit celui situé à
la sortie OUest de la ville
de Rimouski. L'histoire
des Restaurant
McDonald’s ne constitue
pas seulement à vendre
des hamburgers. Il y
plus que ça. '
C'est ce que devait nous
apprendre son gérant et
propriétaire de la conces-
sion McDonald's à
Rimouski, Monsieur
Gérald Harvey, natif de
la vieille capitale. Pour-
quoi un Restaurant
McDonald’s à Rimouski ?
“J'ai demandé une con-
cession McDonald’s pour
opérer dans la province
de Québec. Après une
sélection de quelques
villes, j’ai décidé de
l’établir à Rimouski où je
crois, qu’il y a un très bon
potentiel de clientèle.
Etant donné que je con-
naissais bien la région, en
raison de mon ancien
travail pour le compte de
Steinberg, j'ai jugé bon
d'établir la concession de
McDonald's a Rimouski’,
de mentionner le sym-
pathique gérant.

vee ARR,    

 

Pour travailler pour
cette prestigieuse chaine
de Restaurants, a réputa-
tion mondiale, on ne
prend pas le premier
venu. Aussi farfelu que -
cela puisse paraître,
Monsieur Harvey a
même été dans l’obliga-
tion de se mériter un bac-
calauréat en ‘‘ham-
burgerologie”’ Oui, vous
avezbien lu.
‘‘Au début, je ne croyais

pas que cela demandait
autant de travail. Nous
devons suivre des cours
très spécialisés dans ce
domaine, à Chicago. Les
cours sont très intensifs
et on y voit des points très
importants. Ces cours
durent une dizaine de
jours et ce, en étudiant
une douzaine d’heures
par jour.’
“Il y a deux stages a

franchir soit celui théori-
que et le stage secon-
daire. L’université est un
complément de l’en-
traînement de
McDonald?s. On débute le
tout par l’étude de nos
produits, tels que frites,
viandes etc.; on nous
enseigne la façon de
manipuler ces produits.
Après un cours sur les
différents produits, on
nous enseigne ensuite
comment fonctionne les
différents systèmes d'air

La ravissante Mme Gérald Harvey a présenté au maire de Rimouski, le premier

 

climatisé, de réfrégira-
tion, en électricité. “
“On étudie également
chacune des pièces de
tout l’équipement à notre
disposition, la façon de
les entretenir et de les
opérer. Après l’équipe-
ment et les produits, on
poursuit le cours sur le
côté des relations hu-
maines. Si nous avons de
bonnes relations avec nos
clients et avec notre per-
sonnel, le succès ne peut
faire autrement que
venir. Nous suivons
également un cours en
administration du
restaurant comme tel,
plus un cours sur la mise
en marché. C’est un cours
très bien rempli’, de
raconter M. Harvey, qui
aura sous sa respon-
sabilité, plus de 100
employés.
Monsieur Harvey a
également sous ses or-
dres, cing gérants qui ont
eux aussi suivi un en-
trainement intensif a
Québec et a Montréal.
Les employés sont égale-
ment soumis a un en-
traînement digne de la
chaîne de Restaurants
McDonald’s. Selon Mon-
sieur Harvey, la chaîne
de Restaurant
McDonald’s possède en-
viron 5,200 restaurants et
ce, dans le monde entier.

      
    PE ess

hamburger ‘‘Big Mac’ du nouveau restaurant McDonald’s a Rimouski. Le maire

Michaud semble-t-il, l’a trouvédélicieux.
Photo, le Progrès-Echo   

 

 

     

   

Pour fournir quelques
chiffres, il y a un
restaurant McDonald's
qui ouvre ses portes à
chaque jour mondiale-
ment et au Canada. ily a
ouverture de McDonald's
a chaque 49 jours en-
viron. Cette chaîne de
restaurants à été lancée
en 1955 par les frères
McDonald's qui ont en-
suite vendu à Ray Croc,
actuel président des
Padres de San diego de la
Ligue Nationale de
baseball. On l'appelle aux
Etats-Unis, le roi du ham-
burger.
Le restaurant
McDonald's de Rimouski
est classé À. C’est à dire
qu’il y a plus de services
qu’un restaurant classé
B. Ainsi, il y aura un ser-
vice à l’auto; le stationne-
ment peut accomoder 85
voitures tandis qu’à
l’intérieur, on y retrouve
environ 150 places. De
plus, au McDonald's, on
n’attend pas le menu
mais c’est le menu qui at-
tend le client.
Une fois le restaurant
complètement terminé,
le coût global de
l’investissement devrait
atteindre de $800 000 à un
million de dollars. Au
niveau des prix, on sait
tous que les Restaurant
McDonald’s sont a

Monsieur Gérald Harvey a profité de son ouverture offiofficielle pour piquer un

l'épreuve de toute com-
pétition dans la région.
““Concernant les prix,
voici quelques points qui
influancent. D’abord, il y
a l’efficacité de notre per-
sonnel. Le système d’en-
traînement est très
poussé. Il y a aussi l’é-
quipementqui est très ef-
ficace également. Com-
me3e élémentet peutêtre
le premier, c’est le
volume. Nous pouvons

servir un nombre con-
sidérable de clients dans
une heure’, d’avouer M.
Harvey, nouveau

y 4;2
S

  
    
   

       
 

Monsieur Géral

ES

Harvey,

rimouskois.
Somme toute, M.
Harvey garantie a toute
sa clientéle, la qualitée de
son produit, de son per-
sonnel et surtout, de son
service. Atteindre le
premier rang est difficile
mais conserver ce
premier rang, l'est en-
core plus. Monsieur
Gérald Harvey, diplômé
en hamburgers, entend
bien offrir aux
rimouskois et aux gens de
la région, un service im-
peccable.

J-C Leclerc

%

le sympathique pro-
priétaire du nouveau Restaurant McDonald’s à
Rimouski, posant aux côtés de sa célèbre mascotte, à
gauche.
Photo, le Progrès-Echo

brin de jasette avec son nouveau maire, Philippe Michaud.
Photo, le Progrès-Echo
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C’est à pleines dents que le maire de Rimouski, Monsieur Philippe Michaud, a

croquéle premier ‘‘Big Mac” à Rimouski. lors de l'ouverture officielle, le lundi,

18 décembre dernier.
Photo, le Progrès-Echo

Le restaurant McDonald's
caissières, avec le sourire facile. N’est-ce pas que c’est accueillant ?
(Photo, Le Progrès-Echo)
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Le Conseil des Médecins

et Dentistes de l'Hôpital

Saint-Joseph de Rimouski

a tenu ses élections an-

nuelles le 12 décembre

dernier.

Le nouvel exécutif sera

formé comme suit: Dr Jean-

Paul Bachant, président; Dr

Gilles Lebel, vice-président;

Dr Jean Robillard, secrétaire-

trésorier; Dr Raynald

Chouinard, ler conseiller et

Dr Jean Desrosiers, 2e con-

seiller.

Sylvain Levesque,

homme bien connu dans

les milieux sportifs

rimouskois convolera en

juste noce le 29 décembre

prochain. Sylvain épouse

Marlène Thibault, soeur

de notre confrère Welly

Thibault, homme de

publicité. Nous leur

souhaitons beaucoup de

bonheur.

Le service des bénévoles

remercie la population de les

avoir appuyé tout au long de

leur campagne. L'objectif de

5,000 a été dépassé.

Si vous avez d'autres

revues, il y aura un dépôt

permanent à l'Hôpital

Saint-Joseph de

Rimouski, à l'entrée des

visiteurs soit à la Boutique

Cadeaux.

C’est mercredi dernier que

se faisait l'échange de

cadeaux des Filles d'Isabelle.

ll y a eu également dévoile-
ment des soeurs secrètes. À

cette occasion, elles ont

souligné les ‘’25 ans” de

quelques membres de vie

Isabellienne. Félicitations

pour leur persévérance et

fidélité à leur mouvement. Le

tout s'est terminé par un ex-

cellent godter, un gros MER-
Cl à toutesles organisatrices.
Ce fut un réel succès.

Le Conseil et les Mem-

bres desFilles d'Isabelle se

Sûreté municipale
 

joignent à MmeEtiennette

Lavoie pour offrir leurs

voeux à Mme Berthe
Coulombe, leur Digne

Regente d'Etat pour la

Région Sud est du Québec

et & Mme Rita Mongrain,
leur Digne Regente.
SANTE BONHEUR et
PAIX.

L'Association pour VEn-

fance Handicapée Intellec-

tuellement du Bas Saint-

Laurent tenait une réunion

générale le 6 novembre der-
nier au sous-sol de l'église de
Saint-Pie X.

Cette rencontre a permis

aux parents d‘échanger et

de dresser un bilan des

réalisations de l’année der-

nière et de réorganiser ses

comités.

Les parents d'enfants han-

dicapésintellectuellement qui

veulent faire partie de

l'Association n'ont qu'à

téléphoner à Gaétane: 724-

4048, Monique: 723-1516 ou
Denise: 723-8222.

Par tradition, on mange

trop pendant le temps des

Fêtes et sans vouloir faire

p ux gens, le matin de

Noël plusieurs personnes

font ce qu'on appelle des

crises cardiaques.

En effet, une trop grande

absorption d'aliments

augmente la fonction cardia-

que. Alors si on a une cer-

taine prédisposition à

l'hypertension et à d'autres
troubles cardiaques, il faut
être extrêmement prudent.

A compter du ler janvier

1979, les bureaux du Con-

seil Régional de la Santé et

des Services Sociaux du

Bas Saint-Laurent -

Gaspésie et lles de la

Madeleine seront situés

au 274 rue Potvin,

Rimouski (G5L 7P5) au
numéro de - téléphone:

(418) 724-5231.

Alcool et essence
Mélange explosif

C’est vrai. L'hiver est là.
Malgré tout, la sûreté
municipale de Rimouski
constate que les con-
ducteurs sont générale-
ment prudents car on
note 44 accrochages, ce
qui n’est pas tellement
supérieur à la moyenne
habituelle.
Cependant, 24 billets

d'infraction ont été émis
à des conducteurs trop
pressés. De plus, mêmesi
la température était
assez chaude, 4 con-
ducteurs qui ne voulaient
certainement pas com-
battre le froid ont du
passer le test de
l’ivressomètre.
Quant aux voleurs,
même un tremblement de
CNRSCATIACIOS rel ae 46

terre ne les fatiguerait
pas. En effet, 22 vols
eurent lieu 4 Rimouski la
semaine derniére.
Il semble bien de plus
que la mauvaise
température n'’ait pas
empêché 3 conducteurs
de fuir après un accident.
Dernières choses à

noter: 2 feux, 3 actes de
vandalisme, et une voie
de fait.
La sûreté municipale

tient à rappeler à tous
que la courtoisie au
volant demeure toujours
contagieuse. Puis, il ne
faut pas oublier que
l’alcool et l’essence for-
ment un mélange extrê-
ment explosif.

Opération-Alpin
——

Mettez vos skis
à l'abri du vol

Avec l’ouverture des
différentesstations de ski
de toute la région du Bas
Saint-Laurent, la Sûreté
du Québec, district du
Bas Saint-Laurent, par
l’entremise de l'agent
Jean-Yves Dubé, vient de
relancer le fameux pro-
gramme de prévention,
“Opération Alpin’, pro-
gramme qui consiste à
prévenir les vols de ski au
cours de la prochaine
saison.
Pour faire un bref

historique, ‘‘Opération
Alpin” a été lancée au
cours de la saison 1975-76
et commence donc cette
année, sa 4e campagne de
prévention. Au cours de
l’année 1977-1978, pas
moins de 1,278 paires de
skis ont été burinées par
les agents de la Sûreté du
Québec et ce, dans 14 sta-
tions de ski, s’étendant de
Rimouski et toute la
péninsule gaspésienne.
Toujours en 1977-1978,
seulement neuf plaintes
de vol ont été
enregistrées dans tout le
territoire ce qui constitue
une nette diminution,
comparativement aux
autres années. Chaque
année, souvent par
négligence, plusieurs
skieurs voient leur plaisir
se terminer par le vol de
leurs skis.
Le service de burinage
des skis est un service
gratuit et tout le monde
peut en profiter. On peut
faire buriner ses skis a la
Sûreté Municipale ou à la
Sûreté du Québec, le plus
près de chez soi. Cette
année,les agents tiennent
à préciser que le
burinage sur les skis se
fait tout près du numéro
de série. Commeça,il est
plus désagréable pour les
voleurs.
Les agents de la Sûreté
du Québec profitent de
l’occasion pour vous don-
ner quelques conseils
pratiques. Servez-vous
des installations de
sécurité mises à votre
disposition par votre cen-
tre de ski. De plus, ne
laissez jamais vos skis
sans surveillance, même
pour quelques minutes.
Le soir venu, ne laissez
surtout pas vos skis à
l’extérieur des chalets ou
maisons.
Evitez surtout de vous
procurer des skis dont
vous ne connaissez pas la
provenance exacte. Qui
sait, ces skis ont peut-être
été volés à votre meilleur
ami ? Pour ceux qui ne
sont pas encore familiés
avec ‘Opération Alpin”,
en voici quelque lignes.
D'abord, on grave votre
numéro de permis de con-
duire sur le ski même, à
un endroit visible et non
accessible pour les
voleurs, à moins de
couper le ski, ce qui ne
vaudrait pas la peine de

D.P. se déranger. Si vous ne
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possédez pas de permis
de conduire, vous pouvez
toujours prendre votre
numéro d'assurance
sociale.
A savoir qu’est-ce que ça
donne, les résultats sont
concluants. D'abord, si
vous perdez vos skis et
qu’ils sont burinés,la per-
sonne qui les retrouvent
saura, en passant par la
Sûreté du Québec, à qui
appartiennent les skis, en
retraçant le propriétaire,
soit par son numéro de
permis de conduire ou en-
core, soit par son numéro
d'assurance sociale.
Normalement, chaque

station de ski de tout le
Bas Saint-Laurent
possède un burin pour les
skis. Ainsi, il suffit de
vous adresser au respon-
sable de la station et d’en
savoir plus long concer-
nant ‘‘Opération Alpin”.
De plus, au cours des pro-
chains mois, les agents de
la Sûreté du Québec se
rendront eux-mêmes
dans les stations de ski,
dansle but d’informer les
gens sur les procédures
d’usage. Qui sait, on vous
évitera peut-être un vol.

Opération Volcan
 

Les automobilistes
auraient également avan-
tage à bien faire attention
aux paires de skis qu’ils
installent sur leur
véhicule. Après usage,   

Le caporal Jean-Yves Dubé de la Sûreté du Québec,

dépêchez-vous de les oter
de là car on ne sait
jamais. La prévention,
une question de bons sens
avant tout.

J-C Leclerc

 

responsable du service de prévention pourle District
du Bas SaintLaurent.
Photo, le Progrès-Echo

On burine
à St-Narcisse

II y a quelques se-
maines, nous avions ren-
contré le président du
comité des citoyens de
Saint-Narcisse, afin de
discuter de la possibilité
de procéder au burinage
de tous les foyers à Saint-
Narcisse même, ainsi que
dans les chalets environ-
nants. Or, beaucoup
d’eau a coulé sous les
ponts depuis cette
période, puisque l'Opéra-
tion est maintennant
chose faite.

“Le comité des citoyens
de Saint-Narcisse a pris
les choses en main. Ainsi,
on peut dire que plus de
90% de Saint-Narcisse ont
reçu a visite de gens, af-
fectés au burinage des ob-
jets d’importance”, de
mentionner l’agent Jean-
Yves Dubé, responsable
de la prévention à la
Sûreté du Québec de
Rimouski.
Sous la présidence de
Gaston Noël, président du
comité des citoyens,
pratiquementrien n’a été
oublié. De plus, dès le
printemps prochain, on

procèdera au burinage de
plusieurs chalets situés
dans les environs même
de Saint-Narcisse. On
espère que d'ici là,
plusieurs propriétaires
de chalets seront
vigilants et veilleront à
leurs biens.
Rappelons que dans le
câdre de “‘Opération
Volcan’’, plusieurs
citoyens de Les Hauteurs,

Saint-Charles Garnier et
de Saint-Gabriel, ont tous
procédé au burinage des
objets de valeur, en pas-
sant dans chacune des
résidences. Bien sûr,
plusieurs s’objectent a
laisser entrer les gens
pour ‘‘toucher à leurs af-
faires' mais en général,
les gens sont préts a col-
laborer.

Il est prouvé que depuis
que ‘‘Opération Volcan”
a été lancée, les vols ont
diminué de beaucoup
mais par contre, les gens
ne devraient pas croire
que simplementle fait de
faire buriner leurs objets,
qu’ils seront à l’épreuve
des voleurs, loin de là.

Les plus rusés tenteront
toujours de mettre la
main sur ce qui ne les ap-
partient pas.
Chose certaine, dans

toute la région, on se sen-
sibil au mouvement et dé-
ja, des secteurs comme
Bonnaventure, Sainte-
Anne-des-Monts, Cap-
Chat, ainsi que plusieurs
autres, ont passé la
région au peigne fin ou
bien, le feront dans quel-
ques temps Il est évident
que les gens sont avant
tout, les premiers à
devoir faire leur préven-
tion.
Concernant les
différents vols, soit
d’animaux, de
motoneiges,
d’automobiles, ou tout
autre objet laissé sans
surveillance dans le ter-
rain de stationnement de
votre foyer, méfiez-vous
des voleurs et ne laissez
rien à la traine. Après
quoi, vous ne serez que
les premiers à blâmer
car les dommages seront
faits Surveillez votre
bien,il vous appartient!

J-C Leclerc
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LE GROUPE

C.AG:
COURTIER
EN IMMEUBLES

situé à nouveau au

140 Ouest, St-Germain
suite 106

Rimouski-Matane

Sept-lles-Amqui

bientôt Port-Cartier

e Administration et gestion

eAchat-vente d'immeubles

ePrêts00)

eEvaluation

Après Shres seulement

723-1505
723-7466
724-4742
723-9013
722-8995
722-7108

Gilles Proulx
Thérèse G. Carrier
Marcel St-Pierre
Roland Thériault
Raymond Castonguay
François Gamache

4
Les Maisons

du Patrimoine inc.

 

PLUSIEURS AUTRES
PROPRIETES À REVENUS

À VENDRE

POUR INFORMATIONS
N'HESITEZ PAS À

COMMUNIQUER AVEC
NOS REPRESENTANTS
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178 Mgr Plessis Rue Lauzier Scré-Coaur

 

 

638-640 St-Germain Riki-Est Sacré-Coeur 497 Caseault

  
 

628 3e Rue Rimouski-Est 345 Dionne Pointe au Père

  
 

1643 BI Ste-AnnePointe au Père 190 Des Hôtres Sacré-Coeur 16 des Bole Francs Mont-Comi

  
 

Route 232 Ste-Blandine 455 rue Rouer Nazareth
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DEPANNEUR
A VENDRE

St-Germain Est Centre-ville

     St-Luce: 80° x 100°, avec *
accès a la mer. Route:
132.

+
: : ; 2

Bic: Terrain résidentiel .
‘avec services 100° x:

- 125’, rue des Pins.    

ntéressant

COMMERCE DE

MUSIQUE AVEC

tranchise comprenant:

ameublements, inven-

taires. Pour information

au bureau seulement. 
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de Rimouski!
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À RIMOUSKI:
395 ouest, boul. St-Germain.

votre première visite a

Obtenez gratuitement une portion ordinaire
de belles frites dorées en présentant
ce bon au restaurant McDonald's
de Rimouski. .
Aucun achat requis. j
Un seul bon par personne.
Valable jusqu’au 8 janvier 1979.
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